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Directeur-Propriétaire: G. PRIMI 

QUOTIDIEN t , __ p LI ET FIN ANCIER DU SOIR IQUE 

lelf;tayest notregrande 
cause nationale 

Le voyage de Dl.Dl. Chautemps Quel est le plan du 
général Franco 1 

4nkar 
1'.fe ~ 2. '.A. A.- A l'oc<lasion de la Sùciété dP• N'allons. ,eraienl. dan~ 

loi, d ~nt ~ ligueur du uouveau régi·! toutes leurs sign1ficat10ns mtt•gr~le· 
1 bQil\ ~ Ya, I' « Ulus ., pi;blie dans 1 ment appliqués. on au.ra. accordé •l la 
'lla1:ro 'lu 29 courant, sous le ti- j Turquie la comreparlle a son gr.and 
'~nt Y et nous» l'article suitant : renoncement, et les balance• seraient 

et elbos à Londres 

L'AnglEterrE, Écrit IE "5unday TimEs'', 
nE consEntira jamais à livrEr 
unE guErrE sur IE continent ---

Les bomba.rdement:-:.-utour de :Madrid 
sont-ils le prélude d'une action 

de gra.nd style ? 
l (l0rrn<·me t ' t do ainsi établies. :\lais si les dits textes .:::t ''%ve 1~ aux tex :s·:a cf~ ne devaient êlra qmi la poudre aux 

,_..,. entre ~u. non.veau r g1 yeux, et en cons6quence si l'adminis-

L'acliuilt! rnilitaire a repris .sur tous les sec-
lontlrcs, 29 _ ,l/,l/. Chaute1nps et lemagne el criliqu-~ sévèrement le lrailt t~urs du /r(J!l/ d' ,itadrid. Elle est clt:compaqnte 

Oelbos .so11t arrivés dans la nuit J Fol~ tle l'ersail!es par une séril' d'ac-tions de /xJm/Jardt'tntut dt 

J?arfaitc1nent ronseign~ Rur la ~ituatiot~ ,poli~ 
tique interna ile l'ennemi, adopte la pohbqu~ 
qui consiste à gttrder J\'ipée Je,·ôo pour épu1-
Sl"r les nerfs toujour.~ tendu.; du t~on1m:i11-
den1cnt co11in1nniiit<'•. il ~Uhaiton~o~rd ~u~h~1~/t~u~~~ trati~n p~omise à la Turquie ne devai_t 

l. ~ tous 1 e h 0b.t ts du Ha- pae etre mstaurée dans ln Halay vot· 
4 es a 1 an . 

1 
. ·r· . 1 T 

kestone ou ils ont etc reçus partl'a1ntas~ DB' rEpt1'on :. Par'ts l'artillerie et de l'auialion nationales conlrt! tous 
sodeur (/C /·Tance ti Londres, ,lf, Corbi. 1 U U les oijtcli/s 111ilitaires se trouvant autour de la • • * U Co sin, ce a s1gm 10rait que e sacr1 1ce 

'ea Ure de 8 ent 1 de la Turquie lui aurait été arrache 
el, par w1 ddégué du gouvememenl' Paris, 29.- A propos des articles du ca,ital<. 

Celle série d'opirations a été tnlan1ée dans l'a· 
britannique. Ils ont pns le lrai11 de Lon- Sunùny Times et de l'Observer, N. près-muli de mucndi par 1m bombardement 

Madrid, z9 .-Dix avioms de bombrir-
~l Q r~gim~ on ~éveloppe~ . d e par tromperie et sa foi n'aurait eu à 
;1~ontiel auia, pou_r at ~ 111ét~ la base qu'une ,;mple naïveté, et alors, 

\ ~ UJourd'~ ~ parcourir trms a en pré~ence d'une pareille injustice, 
l~t~ Pretnièr ui nous en commen- la réaction de cette nation, qui a su 
h Pre . e. toujours faire prévaloir son droit, sera 
~·Piect llltère étape n'est que le telle qu'elle ne manquera pas de se 
~ .J:i ~du régime indépendant manifester d'une façon ou de l'autre 

dres qui en dépit du brouillard, t'SI or- André Le Roux constate dans le Popu- intense, de lu part d'une escadrilt. de dix appa­
rivé presqueti f'heu1 ·,c'est tJ dire vers laire qut l'Angleterre a pourtant apposé rei/s nationaux, du siège du (Omrnanderncnl 1ni· 
23 fleures, eu gare ile l'ictoria. Le se· sa signa/ure au bas du Covennnl de Ge- filaire de Guadalajara, à J6 k1n. au .v. E. de 

· · I" t · ·1 · t ·t · l ,1/adrid. sur la l'Oit ferrée q111 conduit tl Sara-

dement protégés par trois avions de 
chasse ont bombardé Colm,enar Viejo 
à 40 km. au Nord de la capitale. On 
compte 50 tués et 120 blessés. 

cretaire _qi!t1<fra/ du Foreign O''ice, .11. llt!V<' qui consacre 111 egn e erri oria e 
Il' gosse. Us appareils •franquistes • se sont acha,.. 

l'ansillart. a Tt:fll les ministres /ttlrt- L'I l'indépendance dl· Etats meinbres de riés tout particulieremenl sur teJ car11pe111e11ts 

Flt'O.VT MARIT/NE 

~lit 1à · a adopté pour le Hatay. /et de produire ses effets. 
~ lra90 Une p_ériorte de transi~ion .N'os rel a lions avec la France sem· 
~~a ~~sera iurqu':i.ux _premieres bien\ être e~ bonne voi~ et se dlive­
<i.~le Pr u~ une admm1stration lopper dan- 1 anut1é. \[ais Atat:i r k a 

· "' du 0 visoire et selon les obli· rtéclar~ que la question du IIatay 
~ 'er ~ l'~a~dat français, avant sera un facteur en même temps qu'un 
·; leu~iè 1ndependance complète. poids et une mesure dans le d{>ve· 
~~ri1 19~e 6tape qui commentera l loppement des relations turco-fran· 
•1~0de · .g constituera une secon-. çaises. ~fous aimons à croire q1rn nos 
~~ lllJpJde transition étant donn_é ami" comprn11dront _b10n cola et oon­

çais. Apres un écht. '1ge de courloisit·s, /tl Ligue.. militairt.s établis autour lie la ville. 
Salamanque, 28. A.A.- Le départe­

ment de la marine du gouvernement 
de Salamanque a déclaré le blocus 
11.bsolu à partir d'aujourd'hui pour 
tout le trafic commercial sur le lit­
toral de l'Espagne, soumise aW< auto­
rités de Barcelone. inclus Plie de 
Minorque. Le département de Sala­
manque supprime les zones neutres 
devant Valence et Barcelone. Tout 
navire qui s'approche de ces ports 
sera attaqué. 

NM. Chault'mps et Oelbos sont partis Dans /' c éèho de Paris » Perli11ax Depuis, il nes'est presque pa' P"»é de iour 
(/irec/cn1ellf pour leu hàfel. rclèvP le decouragement qui s>e1npare qui lie /:il inarqué par une opirdtion ile ce 

genre. 
Les j<>umaux angl 1fa el /ranrais se 

livrent d de mullipl s commemaires au 
sujet d~ a/te visite Le fait que lord 
Hali/11x assistera â '.i première réunion 
de ce 111ati11 et peuf.,."/re au.r. suivantes, 
se1nble i11dù.1uer qut.• .5es en!retie11s avec 
,11. Hi/Ier co11stituero111 le point central 
des convrrsat1011s de Londres. 

des /:."/ais les pl11s réso/ume11/ dressés, ,\funedi, ain5 i que nous ran11oncio11s llicr, ft 

en apparenc" contre Je pangern1anis1ne, /ut le tour du qros i•illage de Chinchon, it11por· 
dès t/Ue flechisscnl la preparalio11 mili- tan/ centre roulier au .\'.E . ,rAran/uez, cl'tlre 
taire 011 rnènie l'ordre intérieur des bombardé. Le chi//rt des l'ictùnt.s y serait de 15 
deux democraties occide11/ales. 

~fo 110Q 1q_11e encore pour l'adnu- viendront que les moindre• déviations 
l\iiq"1iie1 nationale Io. nécessité de s~ au cours clu ràglemeut de cette qnes· 

11
1\qireau,x obligations du régime tion mùme rie la_ part _des agents se­

)til Q 'Ya Cest-à-dire, que le IIatay, condatre>. co•1st1tueraient autant de 
~1n<ti011nt instauré son gouverne• coups pol'tés ù cetlo amitié. 
11 ~ 1•tra 1~ 1 • n'aura pas encore po_ur • ou• ,-oudrion•· qun le langage <1~ 

1"'~1~nr0 °n na lion ale, la n_écess1té gou. vernemeut français à Parti et a 
~. ~an~~er. au~ obhg_attons du Beyrouth ,oit le même. ~ou; \'ôu­

LBS commsntairBS dB la PPESSE 
londoniBnnB du dimonchB 

Des que Londres el Paris sernb/eul 
n'avoir plllj les moyens ou la volonté de 
jouer 1111 rolc actif, 011 assiste d un sauve­
qui-peut général dans la direction de 
Berlin. Cl!acu11 est alors animë du desir 

U même jour, danj /'aprè~-midi. le qros village 
tl'Ocunt1 (pr111once: Ocagna) a lté é§alemenl 
btu11bardt!. Il .se trouve à 13 km. p11r chemin de 
,er, '"' Sud E.st d'Aranjuez el au kru. 6ti di~ la 
voie de ,i/(fdrùl. li)' aurait 18 rnorts tl des bits-
$éS, 

(C:'es/ à Ocnnu que les Franftli.s dt! Joseph, 
,•torlier et Victor re1nportèf'ent une ùnportame 
l.-'Ù:toire,t11 1809,sur les EJpaqnols de A.rci:aga). 

A L'ARRIERE /JES FRONTS 

TrotzkJstEs à BarcEIDnB 1 
"' !out tane, c est-à-dire q_ue le drion; que B>;:roulh au,si ~Pl',r ·~10 
;'"llt• eu ayant mHtaure son autant que Pari• la n~cess1te 1 utih-··al •ttt t. 1 , - - ' .. ~ .ot•nu na 1011a. n aura p_as t~ el les exigenc~R do l'am1tii> turco-

'ntl~p~ au cours de cette pér10· française. .·ous voudrion6 qu'au 
~~Q~ ndance toute enllère, et Hatay, l'admiuistration matHLltairù m­
i;~, 16 aux effets du mandat nonce à son esprit do partisan. Qu'el-

u,11tr . le se désinttsr~sse de ce qua tel ou 
~lh.~lltpo ~l'ont on ~1gueur les tel élément obtienne plus ~e voix, 
Cl ~B liant le désistement ~e qu'elle ue cherche pas :\ div1Ser les 
l~q ion mandat sur la Syrie élémonts de telle ou telle autre raco 
1;it; 0~0 faveur des gouverne- sons la masqne do défondrc et d<' 
' '~r·aux, e: que le délai de sauvegarder leurs droits. 
I.:t'' lt;~u dans ces traités gura Nous n'avons pas considfré 

1~''~,ob~y, tout com.me la Syrie l'affaire du Ilatay comme l'expres­
l ~' it 

0 
tendra son ~ndépendan- sion, pour une durée de trois joui·" 

~i' '•rant1ère,. une mdépendan· seulement, d'un succès international. 
J~ r~~tr·soum1se à aucune con- Dan• cetlo affaire, nous avons _couru, 
~~lf ~ct1on autr~ que le c~n- nous après une réussite internnt10nal11. 

~11i', C'&st e ln. Société d?." ~a- Les accords deGenève,nous ne les a von 
~~~llte~c à partir . de ce iour-!à jamais pris pour un instrument rles­

"1' era effectivement ,a vie tin<' à battro le tambour sur un bi­
\~ hrfa· . <ton vide en v:ie d'une satisfaction 
1~ 1~ioq ltement c0mpréhens1ble morale. Cl's accords là ne nous ont 
b;.~i_ata e qui mlmera la popula- guère portés à la joie. Les Turl's 
\;'li 11octl à ~el. heureux dénoue· ont consenti à co sacrifice dans l'es-

, 1
1Uae qu,_Jui fera recouvr~r la poir que la fm_ IPur fera droit clans 

de traiter avec les maitres de demain, 
aux dépens du voisin. 

Londres, 2S. - Le « Su11day Times • Pour le corrPspo11da11t du « Petit Pa-
écrit que l'Angleterre duit /aire c11te11- rijiefl ., à Landre~. /'Îlltérêt tout spécial 
drc neflemenl à .1e~ amis qu'elle n'en- des consultations actuelles réside dans 
tend Cil aucun cas e11/repre11dre une te /ail qu'elles ne portent pas sur les 
guerre sur le Co11fine11/. Il cl1111ses fi11ancit!res, économiques ou poli 
. L '.Observa» P :"'~e un _article de. ,If. tiqu~s du traité de Versai/les mais sur 

Garv111 en faveur' e I am1t1e avec 1 Al- ses clauses territoriales, 

LES efllissions BD langUE turqUE 1 m:- CEiai Boyar VisitEra IES 
dB la Rad :o dB Bari pays voisins Bt amis 

- ---
A part:r de mel •redi, 1er décem hre, 

los trammissions en langue turqu_e 
de fa Ra·1io iiafi rnno seront quoti­
diennos. Elles srront faites unique· 
mont par Io poste do Bari, sur la 
longueur d'oncles de 283 mètres, de 
20 heures 45 à 21 heures. 

• 
La tEmpÊtB Bn mEr HoirB 

Et En Marmara 

L'• Ak~am • est informé par son 
correspondant à Ankara quo l~ 
président du Conseil M. Cel:il Bayar 
eRvi~age d'entreprendre prochaine­
ment une série de voyages de cour· 
toisie à Belgrade et à Athènes pour 
prondro con_ta_ct avec les dirigeants 
dus pay~ vo1sms et amis. ---Un attBntat \

1t Prêet 1ndépeudante quelle la mesure où ils l'esC"omptent. , u­
~ lt laqu clsément la première au jourd'hui comme à la veille des ùi'· 
;~~ l&, êe le se feront les prépa cisions de Genève c'est donc av.i: - ~--
,,~la lll.le~lions. Pendant cette sensibilité intérôt voire même a1'ee La tempête continue eu mer Noire , 

contrB Habas Pacha 
"-'Q 18810 d J' d . . ' ' t l . . ] tt' " f t ~ .illa n tant ~ a mm1~- souci qu'ils attendent, e veu etu ~u.01quo n1·oc un~ v10 en?e a ~nu~e. ,e Le Caire, 28. A.A.- (Du correspon-
litrlli118i Odat français que celle voir si la pratique correspondra ou1 •01hor lhsani Huda de 33 tonnes, ap- I ondant de Re t ) U tt t t fut 

"" Q,l~ ~~n.s à env~y~r sur les ou non i\ la théorie. .. pnneuant à Adali \lehme'..I, qui rave- P mis dan u e~ · n ~ en a 
• '~o ''%e Ctêté des Nations, con- 8an; chercher à dissimuler J 111t6· na11 dn port de Hurgaz (Bulgarie) com s la soirée à vingt heures 

~1Q·'&rs~ent à achemmer la rêt el l'attachement que noc& por· charg6 de charbon à..clestin>1tion d'Is- trente sur la personne de Nabas 
~:1on8 9s urnes de vote dans tons au sort de ln population ·lu tanbul, a coulé jcuclt dernier à 5 heu- Pacha, premier ministre. L'autEi~ e3t 

'-~ti. colll <tut lui permettront de Hatay. nous rroclamons solennollc· ros, aveo tout~ sa caraaiso'n ;, une 1un Egyptien, et a été arrêté. 
''~1"'n dellle ~lie l'entend. Toute ment : distance do 5 nlillus au hirge de Ka- Nahas Pacha n'a absolument rien 
sa~t Vra1t se limiter exclu· «Le Hatay >l notre grandu eau. e ,raburun. 1 'liq11ipage qui eomprecinit 1eu à souffrir de l'attentat. Il n'a pas 
~ ~lati~ropagsndes électoral~s nationale. • ; 10 i: rsonn·is" pu titre recueilli grûco été touché par les ha.Iles tirées con-
~ la p 1 elle-même et ne com- • 1 à la prompte intervention de l'équipe' tre son auto '1 ne i1~rt des autorités préei· • • 1 de .auvctage et l'ou u'a pas eu à clé· . • • 

1, ~,.1}or_ 'ention même iucli- Dam<1s, 2.1'. ,J,1.- I.e collllo! de• Nor plorll' lu pert~ de vins humain.es. C . • 
" "• u 1 1 Le aire, 29.- L'attentat a eu lieu 1\ 1 0~1 1 •tû quo nous y ap· tel, haut commissaire franrni<, est parli On a >Pl'Oll de Ban<tirma que Io 20 \~cor. tenons à la souligner pour Anlakya. cha J'ld .Vo 131, d,, 8 tonnes, te Be- hier à h. JO. Un jeune homme de 
"'" • on · • 1 ' / b • \ • •] • • 22 ans, du parti' des chemi'ses vertes, 1J~ •ont. ce 1our ou e nou- • 1e1't! a 1'"' 0 ~ • 1a100 d ancre el s'tist 

:q ]~I ho 10 _on 1'ig11our. • • mis e11 piècas en s, jutnnt contro Io du nom d'lszeddinabdel Kader, a tiré 
~alay Uij intéressons au régi· Antokya, 2S. (Du corre.spo11dr111t du I'll' ngP. fi n'y a pas eu de p~rte' à cinq reprises sur l'auto de Nahas 

I~ la ;Il aux Etats qui l'ont 11Ta11 »): -Dans le H11/ay, qui est sur lmm 1in •s. Pacha qui se rendait à une fête de 
~a'1 a$ ].'arche des élections à le point d'<'tr1• doté de son réqinie, le Le, g.ands navires sortent en ~Ier charité. 
~:la :s'1~111;ai< '1 de la com rejouisstutrcs 0111 commmre d~s aujour. Xoirc,mats J.,s p~tns u'o-ont >y aven· Des manifestations ont eu lieu à la 

'011t · -N. bref au rolsullat f , . · . uror t re"' 111 <1~ns " purt. suite de cet attentat ; 20 personnes 
~ iJ~ p los élections et nous tl h~1. Tout .l11takya <'SI inomlc de " Il a plu hwr la uu1t et d'après le~ ont été blessées dont 4 sont dans un 

I'\, nta 'ès pour que les acltJslm1c7-e <'/la Population <11/;ere est tl.111,
1 

(n nen~cnts donné8 p~r la station 
' n1 ~~Ut nous furent remi• /'a//eg1<!sse m ·tcorotog1quo de Ye~1lkoy le vent a état grave, à l'hôpital. 
~ ... ~u 8 la tno1nclro Dlleinte. /)es 1.ra'lli/,•stutton, de joie 011/ llcU dOllfflé du .·ord-Ouest à la vitesse de Un Il ho-m' m' .. B...,d;affa1'rBs " 

•la h~ut · 1 k •• 1 · •1 3 mètres à la ~econde. La tump4rature 
I~ h VQi 8 1 do la tnbune ri aus.\I ll s en. eru,,.,lf. I• coml<! de "or- luer a oscillé entre 6 6 et 7 8 degrés. "' 
1 h ''O ' U pe 1 1 " 1 

/ / / 1nm1 · . ' ' 1 '<t u,.hu , u!! e ure 'e- /t'. 11111 co ssa1re de Syrie, arnvera Le baromètre indiquait comme pres-
• '''•~~· fut d1·:taturk, la qu .. -- 1c1 de111a111 {llujourd'hui) et proclamera sion 757,6. Hier du matin jusqu'à midi, 

t~ 'duuo par deux · · ï 1 t bii O 8 ·11· èt d 1 · n1 1;1-.111 1 . le nlmveau reg1111e. Il prononcera dans t es om , mt 1m res e p uie. 
1. IJ} < e cau:-;n uat10- . . ' 
, 1 ~ ~~1 le local de la Nu111c1palite, 1111 discours 
• Q 'ur • •I l ~, ~~ <·s. u lfatily constitue adresse au peup e. 

~!~;~· .\t~au 8 lleour la République Le haut commiss•ire passera d f f /z. 
l'\ ·•i at· na1· d 1 •e a~ ~rk 1• tonal& . i:s plus d frke111/eru11 el y proclamera Id-bas le 
. t 1 l.\u 8 au ~ llosée voici quel- nouveau régime. Après le discours 
~ 'IG q ana ornent qu'il s.'a-

P.11,1 ~ llai aax jeunes filles d'Anlakya, il y aura une revue mili/aire 
~ l~i1lli1er 0nct0:Y• et c'est là qu'il en ville. 
~'o~~o~r'aerif' ente. Demain toute la population d' Antakya 
t,~~~4ti la p~Jce que la Turquie se réunira devant le local de la Nuni-

' Lili•~' l.~lldit~ ,en 1921, elle y ,, 
~~~~l • !lier tonnellement. cipalilé et participera aux mam,esta. 
'.,:itl::"l~q ~e la ? . C'est toujours lions. Dans les avenues, la foule fètera 
~~- e e foie Paix qu'elle vient /'avènement du nouveau régime. On or­
~ ' ~ 193 de consentir à ganisera demain une grande retraite 'O' 7 devant l'Institut aux flambeaux. 

~les 1 extes adoptés à Pour le 111ome11I, les /011c/ion11aires 

~-~ .... ~~~-
LB [pactB anti-communistB 

Tokio, 28. - Au cours d'une réu­
nion tenue au Cercle culturel pour cé­
lébrer l'auniversaire de la conclusion 
du pacte anti -communiste. l'ambassa­
deur d'Italie ea relev6 l'importance de 
la lutte anti-communiste pour la dé­
fen1e da la civiliaation el de la culture, 

syriens accompliront leur ldche par in­
térim jusqu'd la fin des élections. Les 
•Hatayi » arrivent par groupes d' Ada· 
na, de Nersin el de Tarsus pour assister 
aux féles, 

Une action en justice. avait été in­
tentée contre Ni~an Andonyan sous 
l '!nculpation de gérer en fraude des 
biens abandonnés et d'avoir faire sor­
tir clandestinement des levises hors 
du. pays. L'enquiltu ou 1erte à son 
sui et a révélé qu'il a fait des abus pour 
un montant total de plusieurs mil­
lions et qu'il a vendu beaucoupde biens 
appartenant à des fugitifs. 

Au cours d'une perquisition faite 
dans ses bureaux, on a retrouvé dos 
livres vieux de 15 ans et SJlr 
lesquels il inscrivait toutes les opé­
rations louches. <:>r. depuis quelque 
temps, ou ne le voit plus en notre 
ville. On croit qu'il s'est enfui 
sans passeport. A l'appui de cette hy­
pothèse on constate qu'il est parvenu 
à vendre tous ses biens personnels 
dont il a encais11ê la contrevaleur. 

Hier, ù IS h. 36, des avions ont paru pour la 
pre1nière /ois après une interruptif)n assez Ion· 
gue, au des!us de ,t/adrid et ont b()mbardr! la 
ville pendant quèlques minuits. 

Faut-il couclure de tous ctJ 1n11/liple.s indices 
iJU'u11e action de qrand :;tyle soit à la vei/J~ dl! 
s'l'fll)ag:r C(lfJ/re .lladrid î Il .seralt pour le 
tnoin'i i171prudent d1..• l'affirmer. Ù! ~.!n1..1ra/ li-titJco 
diJpose tru11e situation stratc'qique ez. /lente. La 
1naJse de 111a11ll'llVre des nationaux est gro11ple 
en une poJiliofl centrale, )lrële û agir jOll .\UT le· 
/ro11t d'Araqon. soit .Htr celui de .'fadrid. les 
routes st déploient 1111 il•tnlail dans /1J11tc·s leJ di· 
rections, el le réseau de co111111unications pertJll!I 
1111 jeu très :;errt de feintes et toutes les ress"ur­
ces qu'offre une rnanœuvre pt1r voies inlt .... 
rieurts. 

F.iri:. ~8. - Le gouvernement de 
Barcelone a condam ié à mort ll'l6 
p0r~o111e~ 11our "sympathie~ pour :e 
trotzl>ycme •. ... ~~ ... 

L s troublBs BR PalBstinB --· .Jérusalem, 28. Les autorités bri-
tanniques ont publié une liste de 172 
villages qui devront subir une puni­
tion collective. 

Deux bombes ont éclaté hier en 
ville en faisant des blessés. 

LB nouvBau BBrlin 
'·Le ''Caudillo" - écrivait réccnnnent un 

corrcspond:int du iccorricre riclla Sera'' a 
ccrtninenient déjà fixé son plan, mais il est Berliu, 28. - En posant ln prAmiàre 
parvenu à en conserver le secret. Sera-cc pierre de l'Institut des Sciences tech­
une action à fond, qui •'achi·vcra en une nique~ ot militaires, ~1. Hitler a ex­
Acule foi~, o.u un jeu de guerre complexe. l rimé l 'mtention de donner il. Berlin 
tendant a d1ssoc1cr graduellement et lentr- l . . . 
ment ta machine de guerre •·rouge" î On est un aspect grand10se, dtgnn de la c1-
m1'me tenté de penser parfois, 1ue Franco, 1 tilisatiou millénaire de l'Allemagne. 

Les Chinois continuent 
à défendre Kiangyin -FRONT DE CHANGHAI \de proese des journaux de Tokio pré­

cisent que les jonques chinoises jprès 
I_l si~mble à peu près certain quo les fcleAquclles ss trouvent les six vapeurs 

Chmo1s sont en déroute sur tous lo,; J anglais transporteraient des troupes, 
pomts du front, sauf dans le secteur des munitions et des d9nr~es. 
Nord, à_ Kiaagyn, sur le Yangtse, .o~ L'Asal!i Shimbun t"apporte que les 
ils continuent ~ dê~en~re des fortif~- autorités militaires japonaises ont de­
cat1ons putssanles ,qut barrent pralt- mand4 par voio diplomatique que les 
quement le fleuve. steamers \lritanniques soient retirés 

Néanmoins, la chute de Wousieh, - dans un délai déterminé. laprès quoi 
où l~s Japo?ais so~t . entrés. dês ~er- de~ opérations de bombardement par 
credt dermer - d1mmue smguhère- avions seront entreprises contre les 
ment la valeur st~at6g!que que peut jonques. 
présenter. la conh~ua_t1on de la ~é· Effectivement, suivant des informa­
fense à _Kian~yn. Ams1 q~e ~ous 1 a- lions ultérieures, les . avions japonais 
vm:~s dtt, K1angy!1 et Woustth for- ont lûché 140 bombes sur Chinhiang. 
ma10nt les deux pivots de c~ que l'on (i)n craint qu'il n'y ait beaucoup de 
a appelé, un pen p_rétenltenseme~t victimes .• Un traiu transportant j àes 
peut etre, la •hgne Hmdenburg» chi- troupes chinoises a été détruit par 
noise. La chute de l'un de ces pivots, des bombes à Suanchen près de Wou­
entraine uécessairemenl celle de tout hou, faisant une centaine de victimes. 
le système. Le gouvernement de Nan-
kin se flattait que tout ce vaste réseau Les Japonais à Ohanghai 
d'ouvrages, admirablement servi par Les Japonais ont pris possession 
la configuration du terrain, parsemé dans l'après-midi d'hier, à 16 h. 30, du 
de canaux, de marais et de lagons, local des postes et télégraphes et. de 
aurait permis une résistance de 6 l 1> d' h 1 sston 
mois. En !nit, d'ici à quelques 1· oun, a .,a io c inoise, dans a con ce. . 

internationale. Le personnel ehmo1s 
les Japonais seront devant les der- s'étant imm~diatement retiré, le se1'-
nières fortilications de Nankin. vice a été su si pendu. :Le burea_u de la 

Un incident diplomatique censure a été également occup•" 
En attendant, leurs avions survo- • • • 

lent fréquemment la capitale et ses Londres, JS.- A propos des protes-
abords. Au cours d'une reconnais- talions anglais~s. améncaines et /1011. 
sance, ils ont. constaté la présence de çaises, 1~ porte-harole du Japon en 
6 vapeurs britanniques de Chinkiang, Chine" déclaré que la subslitulio11 par 
sur le Yangtse, à quelques 60 km. à 
l'Est de N anking.Chinkiang est une des Japonais des fonclio1111aircs cl!ino1s 
importante gare sur la voie ferrée de la Nunicipalilé 11'i11/éresse que le 
Changhai-Poukow. Japon et la Chine. 

Selon les rapports des avion,; jnpo- /A question de la garantie par les 
nais, ces vapeurs se trouveraient «le..u recel/es dou•11icres, [des emprunts ac­
milieu de mill_iers de j_onques chmot- cordés par les puissances d la Chi11~ 
ses comme 's'ils voula10nt les proté· 
ger par leur présence •. Des !rapports, ne se pooe pas pour le moment, 

• 



• 

La produ~tion de la biÈrB en Turquie 
Que ferons-nous de notre orge ? Com· 

ment on fa.brique la. bière. - Ses pro· 
pr1étés. Les Turcs, premiers 

pr oducteurs. - Quelques chiffres 

Nous lisons dans l'Ulus sous la si-1 loi turque. 
gnaturc d1• M Xu~ihi Baydar: •: 

Coux qui vont d'Ankara à Eskiee- D'après les d,ernières statistiques 
hir ou qui en reviennent sont témoins on .consomme en Turquie 22.000. hec· 
d'une grande activité qui se manifeste tohtres de bière par an ce qui est 
prèH de la gare « Gazi •. très peu pour une population de 

En effet, on aggrandit la fabrique 18.000.000 d'âmes. . 
de bière, on y surélèvo un eilo, on y Cette c,onsommat1on augmentera-t-
construit un bain public et des mai- elle ? li n Y a pas de doute. 
sons de types divers. Je tout formant Actue~leme1üen !J'en boit pas dans 
tout un quartier derrière la gare. les locaht.és lomtam.es du pays. ou 

::fous savons qu'Orman çiflilt (fer- parce qu on en e,nvo1e pas ou. parce 
me do la forêt) se sert des moyens que celles que l on .Y ex(léd1e sont 
les plus modernes pour donner dij la frélatées pour po1;1vo1r résister san.s 
valeur aux produits agricoles. Se.s se gâter .. Or, I~ Directeur de. la fabr1-
dirigeants ont été chargês d'onse1- que de bière d ~nkara va creer ,. dans 
gner et de l b.ire appliquer ses mé· tous les, endroits du pays, à l mstar 
thodes à tous les cutt1vateurs des en- de ~e qu ~Il~ ~fait à Haydarpaça des 
virons. En un mot, c'est, pour ainsi station~ d ou 1 on pourra se procurer 
dire. « une usine agricole'" d~ la bière en tonneaux ou en bou-

D'une part les animaux qui four- teilles. . . 
nissent le lait, Ja ~viande, la lame, les Nous devons aussi avant. de term1-
peaux, le miel, les œufs ; d'autre part n~r rel~\·er que la. fab~1Cat1on de la 
Je blé. l'orge, le seigle ont tous été bière n est p~s .facile; c est presque ,un 
étl soumis à un programme spécisl art. La ~onv1ctto11 générale est qu u.n 
d'amélioration. Le lait, le beurre, les pays qlll peut en fabnquer réussit 
œufs, la viande, te paiu au point de ~~ns tou.tes les autres branches de 
vue de leur qualité et de leur propre- l rndustr1e . . . . 
té sont des modèles pour les autres Dans ce.rtam• (JSYS 11 y a des fabr1· 
ferme& d'Ankara et &une vraie manne ques de b1è1·e mai~ pas celles de mal~. 
pour les habitants de la capitale. Dans ces dern~rs temps on avait 

Toutefois les plateaux de !'Anatolie c~éé .l Schanga1 une fabrique de 
doivent leur existence aussi bien au bière pouv.ant en four.11er.~2000tonnes 
bét'.lil qu'aux céréales. Ce sont do mais en faisant ve!11r de ·' etranger le 
p;rands dépôts de blé ot d'org~. . malt dont elle avait besom. 

Du blé nous retirons la farine qui ___ _ 
nous donne le pain. 

Que ferons-nous de nos orges ? 
Devons-nous les faire manger seule­

ment par notre bétail ? 
Or, l'ordre est de produire beauéoup 

d'orge et de bonne qualité. Il faut 
donc lui donner de la valeur, ce qui 
équivaut, suivant la loi de l'offre et 
de la demande, à faire rechercher ce 
procluit. 

La forme Orman a trouvé la solu. 
tion du problème en affectant l'orgo 
i1 la fa!Jrication de la bière. 

• •• 
Xous savons tous pour en avoir bu 

cr que c'est que la bière. 
Mais arnns-nous eu la curiosité d~ 

c'.iercher à savoir comment on la fa­
brique? 

C'est une boisson faite avec de 
l'orge, du blé ou du houblon et qui 
subit trois transformations. · 

lo On fait avec de l'orge une pâte 
ou malt. 

~o Après a\'oir fait moudre l'orge 
pnialablomeut séchée on lu fait bouil­
lir daus de l'eau à soixante degrés on 
y ajoutant une certaine quantité dB 
houblon. La matière aigre donne une 
bonne odeur à la bière et l'em)Jêche 
cte fermenter. 

3o On fait refroidir la pâte ainsi 
oùtenue, on la passe par des tamis et 
on y ajoute une certaine quantité de 
levure. 

C'est à ce moment que l'on y ajoute 
aussi de l'alcool de 2 à 8 degrés et de 
l'acide carbonique qui la lait mous 
ser. Or, toutes ces manipula tions exi 
.:en\ deux mois pour être achevées 

• • • 

LE &. 5. D. H. 
Paris, 28.- Les recherches de la po­

lice au sujet des dépôts d'urnes et 
de l'organisation du comité secret 
d'Action révolutionnaire se concen­
trent surtout en province. 

Une perquisition a été opérée au 
château de M. Pozzo di Borgo, dans 
l'Eure. De grosse8 opérations de 
police sont préparées à Toulouse. 

Le nombre de~ conspirateurs arrê­
tés s'&lè\•e à 26 . 

LB nouvBau codB civil italiBn 
Rome, 28. ·- Le Duce a reQu hier 

malin le sénateur D'Ameglio et !'hou. 
Mara1iglia, président et vice-président 
de la commission parlementaire pour 
l'examen du projet du nouveau code. 
Ils lui ont ·présenté une relation sur 
Je premier livre du code civil. Lo 
Duce les a félicités pour le travail 
qu'ils ont accompli et a fait allusion 
à la nécessité d'introduire les réfor­
mes en 1938. 

--~"\>----

HollandB Et ltaliB 
lilLa Haye, 28 - Le ministre ùes Af. 
res étrangères M. Patyn, parlant à la 
Chambre hau te, a exprimé le désir de 
régler les rapports italo-hollandai1 
demeuré• anormaux par suite de 
l' absence d'un minis tre de B:ollande à 
Rome, après la proclamation de l'Em­
pire italien d'Ethiopie. 

,..) 0 Une grande enquête sociale 

LE M ONDE DIP LOMATIQUE 

La fête nationale albanaise 
La colonie albanai~e de notre ville, 

réunie hier dan'< l'après-midi dans Jeq 
salons du « Touring-Palace " a fêté 
dans une chaudo atmosphère de pa­
triotisme le 25me anniversaire de la 
proclamation de l '1ndiipendance de 
l'Albanie. La cérémonio commença 
aux sons de l'hymne national alba 
nais. Un loug discours a été prononcé 
ensuite par M. Sakir Hayroullah. gé · 
rani du consulat g,énérnl d'AJb.rnie en 
notre ville. L'orateur rappela à l'assis­
tance le passé histor1q uo da son pays. 
l'un des plus anciens des Balkans. 

Aujourd'hui la aation albanaise est 
fière de fêter avec un grand enthou­
siasme sa nouvelle indépondaoca et 
sous l'égido do S.~1. le roi Zogou Ier, 
marche vers u11 meilleur avenir, esti­
mée et admir~e par les aul! os puis­
sances. 

Interrompu à plusiours reprises 
par de vives acclama.ions, M. Sakir 
termina son magnifique discours ~n 
ces termes : 

« Nous les amis et admirat~urs de 
la Turquie kamàliste moderne, que le 
destin a menés ici pour fêter tous en­
semble le 25mP anniversaire de no­
tre indépendanc3 nationale, no:is 
ressentons à cette occasion si heureu­
se le plus vif respect pour honore" le 
Libérateur de la Turquie,S.E. Atatürk 
Président de la République, toujours 
si bienveillante et amie dr notrr, pays. 

Vive Atatürk ! 
Vive le peuple turc ! 
Vive S.M. le roi Zogou Ier ! 
Vive le pE'uple albanais ! " 
L'étudiant Zekai Spahi exprima à 

son tour la oaleur de la jouméo du 
28 novembre pour le peuplo albanais 
et l'étudiante Mlle Liri Tchiln récita 
uno poésie de circonstance. 

On fit ensuite honneur au buffet et 
aux sons de la musique nationale qui 
accompagnait d~s danses nationales 
albanaises et d'un excellent jazz, la 
fête se prolongea jusq ,1'à tard dans 
la soirée. 

Le mariage du marqui 
Taliani 

Une dépêche rle Vienne annonce 
qu'hier a été célôbré au château de 
Sonnberg. le mariage du marquis Tu­
liani, miuistre d'Italie :l. La Haye, 
avec l'archiduchesse de Habsboul'g· 
Lorraine. On se souvient que le lllar­
quis Taliani avait rempli Je~ fonc­
tions de premier conseiller et de char­
gé d'affaires de l'ambassqde d'Italie à 
Ankara. On co:1serve de lui le sou­
venir le plus sympathique dans les 
milieux diplom11tiques de notre capi· 
tal e. 

Lt1. direction 
LE VILA.YET 

de la Sdret é 
Le transfert de tous les services de 

la direction de la Sûreté au local du 
Sanasaryan han, à Hahçekapi, pour· 
ra être entrPpr1s naisemblablement 
dans deux mois. Entre temps les ré­
parations cntrep1·ises â l'mtérieur ot 
à l'extérieur de cet immeuble soroot 
ache1·ées. 

LA MVNICIPALITE 

Le développement de nos 
services de pompiers 

Un important proje! a été élaboré 
en vue do faire des sapeurs-pompiers 

d'Istanbul UllA organiRation d'éi1le Les cond1•t1·ons du 
qui puisoe rondro dos servicos pré-
cieux non seulement contrP le dan-
g?r d'inceuùiA, rnais aussi contre le • 
dange1• aérien et .dans les CirCOl!S· village turc 
tance.> les plus diverses. Ce pro1et 
sera complété par les d6parteme~tsl 
compétents et l'on passera imméd1a- - iJJ· 
tement à son application. • 1 Nou• empruntons à notre confrère 1 p 1 f . 1 aysans cons~es 

Dans cot but, les crédits affectes au l'A11kara l'étude ci-après : our es ru1ts, es P onin1es, • 
service d'extmction pour l'année 1938 Atatürk 1 , . me:nt abondai;mnent de~ P astèq11f·: 
seront doublés et l'ou affectera l'ex· " d•claré que I agncu/- po1ree, rlu ra1s1n et de• p cul J1re 
cédant de ce montant à l'achat du /ure est la base du re/eve111e11111atio- Quant à la boisson, oui p elle se 

' 1/ l'aq · / que d'u faço ge'néra e. la matériel nouyeau. Lt! projet en ques- '" · . ncu ture c'est le village, et . . 1~e n. ure da:1s. 11 , 
t1on est conçu pour une durée de les 90 010 de la pop11/alio11 turque limite à. 1 tlau, q~• est P Nous ai~ 0. 

trois mois ; la première tranche en s'ado1111e111 à l'agriculture. géné[atl~té d,es Y1l!~ge1~~l1eni eo t .Ja ~uP 
•erLa appdliq uéde enb 1.938d. d'' d. Quel!<' est la sil11at io11 aclue/le du ~~1~:t~11 q~uer~~:p ~?l'masya, fal11~bitu· 

e ca re es riga es mcen 1e .11 1 , S 1 . d the, bie 
sera accru . l'avancement et l'avenir v1 age ure . e o11 nous ce village grand.a consommatw.n e t favoJ''' 
des memb~es du personnel seront as· es! da11s 1111 état primitif, arriùé ; il de q~1 n'est pas préc1semen 
surés. On appliquera chez nous éga- est mal portant el (qnorant ! à la .anté des paysans. 
lement los méthodes et le• facilités D'autre part, les statistiques 011. L'enfance ·0n 
réservées aux sapeurs-pom~iers dans llOl/Cel/t que fa population de la Tu _ D' f 1 la situ~tk 
les pays les plus avancés cl Europe. . r . une aço~ généra o, trèS sall8 

811 
On fera une large µart, dans ce!te q111e augme~te. ' . ·; sa111ta1re de l enfance esturrissenl el 

organisation à la lutte contre les gaz le m1111stere de l Hyg1e11e a char· sante. Les enfant~ se no d'l1il ail 1 · ' . · · t l · 'à près en asphyxiants et aux mesures à pren· gé l'expert N. Eckstem et son colla- sem .ma erne 1usqu 1 000soJJlrtl 0s 
dre pour l'assainissement des zones borateur le jeune pf émi11e11t docteur de~•· Après un an 1 i8 :r.rous n'f~1 i 
envahies par les gaz. Des équipes de Salahaddi11 de s livrer à une étude que ques autrtes ah ment des .en a ent 
secours avec masques seront consll- ' e que raremen rencontr tusiven1 
tuées à cet effet. Leurs membrAs 80• approfondie sur /'etal actuel des vif- trop longtemps nourris. axe ,t 
ront s:>umis à des exercices pr.riodi- /ages de Turquie. de l,a11 et, .partant, affa1bhSus-oéS de 
ques réguliers. les deux expert.< se sont /ivres à L entretien des nouvea 0 grau e 

. . . . . généralement assuré par u.n or qu, 
Le nouveau règlement des wvesltgatiolls sur ul/e superficie sœur, et nous pouvons afftr~•auf:1 111~ 

d t . e11globa11t u11r masse de trois mil- nous n'avons pas rencontré vie 8 
es axis /ions d'hahita11/s. Nous p11blio11s ci- négligtis ou mal entretenus. L~is~auc<' 

Certaines dispo~itions nouvelles dessous /es parties carrict.!ristiques gra!ld air c~ntribue à la ~~veloPP'" 
ont été adopté~s à l'ègarù des taxis. du r.ipporl de N. /;"cksteill lequel est rapide de 1 enfance, au ·iioll· cl 
Leur fenêtre à l'arrière devra 111esut'0r . . . ' . ment précoce de leur dent• ilien 
au minimum I2 sur 24 c1m ·, toutes red1ge dans 1111 /a11gage comprehen- Q t f nt co•JI • ,1s . . uan aux en anis aya . ire" ( 
les glaces devront être en verr~ in- stbf~ pour tous. Nous sommes surs à fréquenter les écoles pr1[11ia 00r;:r 
cassable. On interdira la circulation qu 1/ 111/eressera auta11/ les citoyens sont beaucoup plus sains et ~Je •1~6 
dAs taxis qui ont la direclion à droite. turcs que les élra11gers. que les petits citadins du me de ! 0; 
Un dl'iai d'un mois sera accordé aux FAUH RIFKI ATAY lis commencent à s'adonnerre· :-01, 
chauffeurs pour 1·emplaco1· tes cous- L . . bonne heure à l'agricultu otel)len s 
sins 't les sièges en velours des au- a vie au village avons constaté que Jeurs v roPrf 
tos par du maroMi.1 ot, en général, Sur l'ordre de 111. le ministre de l'Hy- étaient, d'une façon générale. {a o0f~ 
par du Clllr de façon à pouvoi1· los la- giène. publique. j'ai pffectué, on corn- et qu'à aucun moment ils t6 et ,;,i 
ver au sa1on. plgme d.e mon assistant le docteur uaient l'impression de la sal.e coPlf ~' 

Les taxin,ètres devront êtro placés Salahaddm, un grand voyage d'études mauvais entretien. Dans le• euf~ 9 , 
de façon à pouvoir être vus commodé- en Anatohe. Co voyage. qui dura deux pourvues d'Pcoles, tous ies 1 c011'1 
ment par les voyagN1rs se trouvant mo.1s, ava,11 pour but d'étudier les con- savaient fort bien lire, écrire :n~r~1~s 
dans la voiturn. d1t1ons? hygiène des villages et, tout ter: Leurs .conuaissances 11 3 ~1~1 

Cl est interdit d• placer do;; bagages partJCuhèrement, de se faire une idée 6ta1ent satisfaisantes. ~o~,0 11n• F 
sur le tampon avant. Ceux que l'on nette de la santé de !'.enfance rurale. constaté !Pui· grand besoin. 0geS• " 
placera à l'arrièr~ ne devront pas , ~ous avons bén?f1c1é par~out de !ntellectuel.. Dans maints viilrl~re•1.1 
masquer la plaque de la voiture. Le 1 aide des organisations sa111ta1res de~ 1eunes érohers nous dellla~ . 11' ~ 
chauf(eut· n'exigera pas de montant provinces de Yozgad, Çorum, Samsun, nous le.ur avions apporté e~co131f. 
s~pplémentaire pour le transport de Amasyn, Sivas, Kaysêr1, N1gde, Adana, et des Journaux.La jeunesse d'~ l 
simples paquets, de petites valises et ~ers1u, Gazia~top •. Konya, Afiyonka- n'a en mains que les li~res5 fo 18 

de sacs à main ; il aura le droit d'en 1·al11sar et Esk1~eh1r que nous avons qu'elle lit et relit plus1eur 8;o•l.1JI. 
percevoir un pour les colis plus en- visitées. La totalité des villages de ces seulo fin de satisfaire son bdistf1 

combrants et plus lourds. provinces englobe unA population de lecture. Le journal édité el li! p0
1 

Les préposés de la municipalité 3 millions. Notre voyage d'études nouë pour les paysans n'est pas à d0oc 
procéderont prochainement à un con- a permis de nous faire une iùée nette de l'enfance scolaire. Il esl ·J~riJ." 
trôle général de tous les taxis circu· des villages dA .toutes catégories : cessaire, en prenant en cot15~tP ~!r 
la nt en notre ville. Les propri6taires ceux d'une centarne d'habitants corn- que dans les villages le 1~01J1 est"° 
d'autos qui n& respecteront pas cos me ceux de plus de ii.000 habitants, fants sachant lire et écrire d·quel ~ 
règlemfots seront sévèrement punis. l~s v1lla~es _Pauvres comme'°'' '.illages dérable, d'éditer des péf•Od; 1e'·al" 

r1chez, ams1 que r.eux situés à diverses des Lvres à leur usai(e et ·t Jil ~ 1 ' 
Les vitrines des restaurants altitudes ou soumis à, différdnts cli- tribuer gratuitement. Il s'al!:611ot" 

mats. NotrL· attention s est po1·1ée tout mesure de première 11npo1 f, 
Un délai d'un n1ois qui expire au 

premier janvier prochain a (Itô accor­
dé à tous les peti•s restaurants de no­
tre ville en vue ,de prendre leurs dis­
?Oaitions pour éviter que la fumée 
mcommod~ leurs clients ou qu'elle 
s'flchappe à grands flots sur les trot­
toirs. 

: . .'interdiction qui leur a f!t6 faite 
d'exposer ù Jours vitrines dos victuail­
les susceptibles de susciter chez les 
indigents et le8 gagne-petit des con­
vmtises que leurs moyens ne leur 
permettent pas do satisfaire est défi­
nitive.Les préposés veill9ront à sa 
stricte observation. 

particuhèrtllnent sur la vie des pay- prendre d'urgence. d8o6...i<' 
sans chez eux, sur la santé da la fem· Quant à l'enseignement 9 Il"'" 
me et de l'enfant. ~ous a\·ous égale- écoles rurales, nous J'af011 dl 
ment récolté des renseignements sur satisfaisant au point de voei oll'~ 
la situation du bét~il, sur l'~rrosago pédagogie moderne. tNous ,g:01~ 311' 
des ll'rres et sur 1 t<tat du v1ll~ge en ter tout particulièrement 1 ·~· o,8oi 
général. La population des villages maire de Sarayôzü, à Amas) 1r& el· 
mamfestant uue. grando co1,ihance vis- petits élèves réalisent des 08 t•I ,, '~ 
à vis des médacms, nou~ n avons ren- plastiques tout à fait re111nrq11d"' ,~ 
contré, au cours. de nos visites. aucune Quant à la propreté des •1 ét''' ie'' 
d1fflcult~. Je dois également noter la que nous y avons constat~ 11811'.;1 
sincérité l•t lu . franchise démvntrées dessus de nos prévisions· 00; i 1J1 o•'~ 
par l~s populations rurales dans les xanto villages que nous av 11el~ 11l 
r~nseig~ements gu'elles nous ont four- le degré de propreté s'é~i9ie~·1tr' 
ms a1ns1 que la JUS!esse des r~ponses comme suit: sept villages. 01 çiiJr 
qui nous ont été faites. tr~mement propres et 111ér~~~1•'%f"r, 

La bière fabriquée ainsi dans des 
conditions normales est une boisson 
agrJ:Jble el hygiénique ; elle est ou. 
tritive comme le pain et fortifiante 
et digestive comme l'eau minérale. 
Elle est nutritive par la dextrine, l'a­
zote et l'albumine contenus dans l'or­
ge. Comme elle contient de plus beau­
coup de Reis et du phosphate, elle for­
tifie les os. Elle est digestive à cause 
de l'acide carbonique. Ceux qui boi­
vent de la bière de bonne qualité sont 
presque indemnes de maladies des 
reins. 

UnE conséquBn&B prochainB dB la concurrBn&B 
BntrB autos Et autobus 

Les enseignes des marchandir 
de timbres 

La Municipalité s'abstenait jusqu'ici 
de percevoi1· un droit d'ensei;.;ue pour 
l'écriteau « Burada damga pulu satilirj. 
apposé sur les magasms et les bouti­

Résultats de lenquête pris comme .modèles. V1ng de ~~re 11 
ges respectiuent les règl~s 

0
e P 

1
$,,,J 

Les changements et les particulari- ne, et dix-huit étaieul d ~5te 
tés climatériques imposent aux diffé· assez satisfaisante. Le r , 
eots villages des conditions propres. quelque peu à désir3r. rei#' ,,. 
Le niveau de la vie marquo des g v 
changements qui sont dûs aux poR- Les maladies coJJ.tll> t IJ 1ié 

Nou 11 avons dit plus haut que la biè-
re devait être fabriquée dans des con- = 
ditions normales.Ceci veut dire qu'on 
ne doi t pas . e livrer dans sa Cabrica-j 
tion à des fraudes illl se servant de 
matières étrangères. 

La bière d'Ankara e• t une des meil­
leures du monde ; ello ne contient pas 
comme d'autres des matièrM telles que 
l'opium et autres. Dans s~ composi 
tion il y a stmloment de 1 orge. du 
houblon, de la honne eau ot de la le­
vure. 

• • • 
n y a lieu de noter aussi que ce 

<'O sont les Turcs qui ont fabriqué les 
premiers rie ln bière. JI y a deux mois 
dans une conférence Qu'il a faite au 
Hnlkevi d'Ankara, le professeur Pit­
tard a dit : cCe sont les Turcs qm ont 
apport(. la civilisation en Europe, de 
môme que los céréales telles que 
l'orge el le bl6. " 

Quoi do plu• naturel que ce soient 
les propriétaires de ces prod uits qui ' 
l<'s aient utilisés sous dirnrses formes? 

Ceux qui au musée cte \'ienae 001 
vu les pierres ~n relief avant trai t à 
la fabrication de la premiè"re bière par 
les Turcs ont ainsi 11pprisquo ce n'est 
pas, comme on la croit. une invention 
due aux Allemands. 

Du moment qu'il s'agit d'histoire 
notons aussi quo quand en 1543 le• 
Turcs sont entr~s à Vienuo on ava,it. 
pour subvenir aux frais des arm4e& 
allemandes qu'on leur opposait, ~tabli 
un impt.t sur la bière. 

Or, ta 101 qui I<' d•'cr,;ta1t s';1pp.;L1it' 
l 

ques oii \'ou vend des t1i:nbres du fisc. 
Il a été constaté toutefois que la 1oi 
ne prévoit pas une exemption de ce 
genre. Elle sera donc levée. 

Lesabords de la Colonne Brtllée 

sibilités agricoles, à l'état et à la san- La malaria, le trachôu
1
1e

3 
° 111~~~10' 

té du bétail. La.question de l'eau joue senterie constituent e
1 011 ~· 

un rôle de premier plau. Les fruits et principales q ui sévisseO 
8 

tt°
0

g 
les légumes sont en abondance daus 1· s JI 1e. . os .. s • 
toutes les localités où l'eau est en qua- Néanmoins, ces affect•.0

1
;oJl jqu'\ii 

lités uffisante. vent considérablement d•0é0er~ ef!Oe~ 
Nous pouvons ainsi résumer les les zones où une lutte {,B~ 01111 r 

grandes lignes de l'alimentation des été engagée contr8' elles· 11 o11~riB 11; populations villagooiReS : , . considérables dépens~" 1118 j11·1B
1
,i 

Dans toutes .les localités, 1 aliment dans la lutte contre tn proP J$U 
principal est constitué par le gruau. dans le domaine de la Jl,1rll 1 La consommation de pain est égale- ont fait obtenir de re• eo~ 

La direction de l'Evkaf a achevé 
ses préparatifs eu vue de dégager les 
abords de la Colonne de Constatin ou 
Coloone BrûJ(:e· Les expropriations 
seront entreprises avant janvier pro­
chain. Ce monument se drossera ainsi 
au milieu d'une belle ' place qui sera 
très soigneusomen~ aménagée et eu­

- tretenue. La prés1d~11ce de la ~!uni­
; cip11ité a approuvé, après examen par 
' la commission des coustructions mu-

ment abondante. Le pain fabriqué résnltat8• cl1J11•8.1 è~0'~· dans les villages, généralement sans 1 tr3 ,1 • 1, _, 
levain, est dénommé c Yukfa» .Il existe La lutte contre. 0

• dU su 11:r8 il" 
également une sorte de pain fabri- gée dans le• province• dO sd

1
d•9Ju0, 

1 

qué a1·ec une mélange de maïs, de lé en nous une profon et 9 
6 ul 

gruau, de blô et d'orge. Le pain est Des milliers d'enfa?t~jet ":i 8 ,té 
confectiouné dans des conditions de sont journellement 

10 
art dère 

1 

grande propreté. Les paysans de les plus assidus de la pcai·sctt> d~u 
certaines localit6B consomment éga- ri tés sanitaires. Vu le résull~ oe pu 

, .... ...,.... nicipale•, le plan élaboré à ce propos 
"' / '" ' par la Direction de l'Evkaf. 

;;!if LES ASSOCIATIONS 

Ohauffeur,nous a.llon1 à Beyaz.id,combien. nous pait>rcz-vous? 
(Oes:.111 d~ Cemal Nu./ir Gü/er a /'Ak~am) 

\ Pour encourager les amis lemment avec abondance le macaroni pre du trachôme. los ce 018 -~c 10 
des animaux qu'ils fabriquent eux-mêmes. Parmi lutte en{.!agée contre ue P3~po0.t 

P les a)l· 111 e~. 1, sucrés .. le cpekmez•, fa- ront être évidents .q no us 011 t '. .. 
La soci(>t·' rotectrice des Animaux .. 0 

• , • de Mais J 111 ·u'" briqué avec du r. a1s1n, le suc de bel- certame p~rio · ' 11 uel e · l l~ 
a ùécidt' de créer des médailles <1ui afr· e• que 1ierso çoir • teraves et Je miel vienneut en pre- irm • é de 1111' r• 
seront distribuées aux µersonnes qui mier lieu. Le• besoins en albumine nous a pas été donn ilJeurs. pJr' 
soignent con•cnablement les chevaux sont comblés par la consommation du présent nulle part a t 311s•1 
et les bûtes rn général. Les membres de cette envergure, e ~~J 
de la Socit<\ se livreront dans ce but lait. Le yogurt est également consom- . ée ' ore 

rué. Une grande partie du fromage ment orgams · e enc n l> 
à des recherches minutieu~es, qui 1 é La dysenterie eau" ,,r:• ,·~ 

Prod uit élan coul6e, les 11nysans n'en • osez " ~f~ ·, "' seront ~tendues également aux éta- 1 L d'hui des ravago" n 8 nge· '011 tr• ~. 
bles et aux <-curies, en vue de ne déli- consommen. qu'une p.1rtie minimo: a f ts en ba tte '' 

consommation de viande est d1ffé· "IÎ les en an e la Ill n r vrer c~s rl'componscs t1u'ù bon escient. a 011s constaté qu 1·1i11° 11 remment µroportio1inée selon les con- v c1011 • -,;iù Ces médailles porteront l'effigie ile... D également dans ce rMre•· r 
l'animal che,·al, b<0uf, âne, oi!eau et tr6es. anR les provinces pauvres qué une i111port~nte ln f 
même ehat qui aura b.in~fici6 <te soins comme Yozgad et Çorum, .es plysans ortnlitu wfant1te. . d~ 1~; 1, 
particulièrement atte11tils do la part ne mangent de la viande que deux m Qu.uni aux mal~d 1~; q11e. i~ I'~ 
de son propriétaire. fois par mois et presque chaque jour nous n'avons con,t~;go tll;011B r'.; 

_ ___ __ ••• dans les villages aisés. L'œuf est éga· assez rares. [,'emPe us 11'a;..0u1/ 

Un dB.put?. 1't:1l1'En a' LondrBS le ment consommé en abondance. que mexistant ctd nOteigne· J)·~; e'cl 
w u . t:a consommation du poisson est rencontré de cas e eaus· des 

• _ _ hm1t.ée aux cont~ées riveraines. E111° démontre que ies nouv daos ;· f 
· u'ex1ste po · · d' dnns es 8 tenu• 0 te ~.I 

Lond!·c.s, 28. - L'hon .. Cianell} e~t villn<> ~r amsi, tre l>"s uo.lques enfants sont ~otr satisfais~ Ji~r' I" 
nrr1 vé 1c1 pour commcn1orer 1 an111- kl .,es éloignés d à p~met i regret- ditions ~amta1res parucu ~1"1 
Vdl'Saire d~ la ''livolut10R r·1sc1sto ùn- 1 omètres de la mer.Ceci es r 't . N avons tout l]f ta ·) 
ra nt une i·runi~n t•1nun ·rn • snin d ·' la J tor, car le poisson,atiment par a• ,etx1s- ; to,us tre attention -ls111e pll!l' 

· · · te e 1 " d cln 1s Jos mors ur- por u no 't ell colonie italiPnne. 1 auon ance · 1 · (Voir /tl suie 
, ques. 1 

lt 
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lternance 
&)Npl~ -- -­
~l'lj • ·VAL~lER. 
li Ien ~e . 
~du 1 nuit entra dans le 
'I illb1 esu~ueux appartement 
< de b . coucher, un salon, 
•Q B ai n) q ' . t à elvêdè u occupa1en 
1ndustri re et des Cyclamens 

rn.@ an 1 ;~ el Richard Bénamont 
hilcta \J' la bellu écuyère de 
recoi.~, 0nou lis. Comme ou le 
~Ut 1. 0~1andé la veille, il frap­
'i:~Clie . es, d'abord à liroite, 
"'<l'h. 
ltlact ure mo · 1 Il t 11 liii a:ne 1 • usieur .... es 
Q Ut1 ét .. 
•!l il fa\ an.11 ~ Trois heures 

1
de IOir ~tt près de cinquante 

IQ Peu •lac e, sur un sentier à 
"i~lllet d nge:eux, pour attein­

ft llu{Je ~ Pic rochoux, célèbre 
actlliit· ~.Panorama que l'on 

1
181aiijaner · vallée du téman 

~~~le• I\! n~, Onduleux Jura et 
0 1acc pas, depuis Io massif 

~I Jusqu'à. la Dent du 
~ • levoz 
~ îtiiicivous ! fit la voix en-
. aGna a, à l'instant mê~e 

~1 lllont criait d'une voix 
,~~·tous 
1 nctra • Thi!de le soleil ne 
•udêPas!' 

"l 1ongu~ut .de juin, à l'époq!le 
: 1n'éta 8 Journées. La saison 
t Be19êd1~ Pas encore ouverte, 
1Ulre8 h!'e ot des Cyclamens 
: %; 1, otes que ce couple 
u'tr avait choisi pour. y 

~~illan 1 
• la spi 8 propriétaire, leur 
~e.: 81ldeur de l!aube sur 
a .il l' 
~ 1•it eu ~foule ... 
~ thild fouie, Richard Béna­
~Jlaien~ Monoulis auraient 
.gu~8 Célèbres l'un ·et l'au­
~n~ el! des curiosiiés qu'ils 

1J lu; e, par sa réputation 
~i~.hPar la renommée cle la 
• t il êen_,., automobiles et 
I~ 1tr8ct tait à la fois le fonda-
• illirra·8Ur tout-puissant : 

1 '!Ui a~s Ol'embrasser, Dick ! 
~:U.!t8 1 ait froid bien que ses 
!il\ •11 laUssent protégées par 
lu 8raud •neux, de la même 

ta18u
8 quo le bonnet qui 

~ r se8 cheveux pla-
lii 1 .and , 

1u1 p10
6 · lui répondit Ri· 

1 
~u81 naut les lèvres. 
~ne ee, construit en force, 

1~ %in dépit de la cinquan­
iUann approchait. 
!ur 81 s'était levé pour le~· 

1 11 b • leur préparer lui­
~ ~lilQ rulaut auquel;• ajouta 

dl\ a f~ d.ont il était fier. 
! •en1ra, conduire jusqu'à la 
~1 >iu8 'ers, annonça-t-il. Vous 
,~1Ui. vous tromper. il y a 
\ 1

1n1 
0
1te; et, tant que M. Kauf-

101 à 
8 

eux, le suivirent de 
•li Ule et 0 11 coucher éclairant 

tr89 ans le dessous de la 
"i116 °rsaiont. 
e ~nic1 fut dépassée et la 
1 Qlllni'~rs atteinte, le ciel 

Qe le, ê~ .frisonnant d'impa-
1nier 0 •1es qm clignotaient 

u dev adieu. 
l. ant, Dick, et consulte 

.• , 1 d 
1 "n1~:a tromper. Entre les 

'LrQ~i16 i ~tait bien entret~nu. 
'Qj ~ de9r c.'• ~10k, ne .trouves­
Mu1~~ir ais Jeter ta CJgarette. 

111\1 'it~ n1 lui répondre, il 
''r IQ1 · Ce n'était pas exac­
~u, 1. la c~!lacé, mais plus il 

l 
.qdl étai~e 5.~aintenant en· 

1 · e. sa1s1 par un appé-
ne a t 
rej0i 0 euivre, Dick! 

'; 11dras il n'y a aucun 
~au ' 
~ ~ Solli t lt:~~ tl~·à Illet qu'entourai 
.'.'lit, t q• J • les Alpes for­
\ 'lollct~llibre contre l'hori­
l~~~~e ssa1ent de lointaines 
~,Oir ~hassa, glacée" Elle 
a ·e %· asser la nmt, et, 

li1 ' e11 elle la poursuivait, 
'.u ~ne : c~ssa, remplacé.e 

''' 
1 aug~1goissante immobt­

f,r 'Uis issant silence· 
~~as de êlliuo, fit Thil da en 
\!Ile son amant. 
~ Parlo paa, lui répon 

~t . 
i Je regarde. C'est très 
" ~llt 

Gc0 ~il do8 ~ter et regarder. 
~n · LQ8 hoses la lumière 

t'f ~~r~n Plus hauts rayons 
"> 1 ~t cet <lans l'atmosphère 

' 1 'Il ~Cra · 
1 < rfac0 n animait par 

l ~ ·~~l s'tto du. lac Léman 
~ 16°ro sondait nu pied des 
~ •• ~~~ Rlac:nbres. 
~ 1Ji0 <1 8 lers ot les neiges 
1, ni1,~qr11,Pourpre et d'ocre, 
1 ?hi1~1lc6 ~11 court instant 
~ ~ 18 a se u spectacle fut 
• l~~'e8~ou88:0rra contre Ri­
~rt.IQ; 'Il d'ell doucement, il 

w ·~u8 aussi e. Pourtant, il 
~ 8'~1 le s' Par une étrange 

,~,n~l:~~a. 0à01 I! précédé de 
t~ "1ls ,so~8 •vin et lourd, 
\ n,, 18 <:! alli~t son poids les 

lt ~rait lltr011 byste, il dit: 
t·L ~Q ~oui s. 

C'était un homme brutal. mais qui 
cachait par ses foÇQns brusques une 
sensibilité et une imagination presque 
maladives. Comment aurait-il pu en 
titre autrement ~ 

Richard B4namont s'étnit fait lui­
même. Jadis, à l'âge de Tingt·clcux a1~• 
ouvrier mécanicien dans un garage, 11 
avait imaginé, à forco d'étudie;. les 
moteurs, cette modific~!lon q~ il e~t 
inutile de <!~crire et qui est auiourd -

~iB BconomiquB Bt financiBrB 
No8 iinportations de co­
tonnades ont augmenté 

nimaux domestiques ou sauvages, des 
animaux rongeurs (lapin, castor, écu­
reuil) de la Turquie, dos Soviets, de 
l'Autriche, de la Hongrie, de h Tché­
coslovaquie, Yougoslavie, Roumanie, 
Bulgarie, Albauie et Grèce. 

Le 1narché des cél'éales 

3 - BEYOOLU 

~~~1~:s d~èT~:~::~reenf~!~f::t;;~t~5J~1~ f tEÇDAS, d'aUBmand_ .Bt d'angl~is. ainsi 
les 100 citrons indigènes entro pias · que prcparntions .•pec1ales des d1[!createK 

_ . • / brànc!Ji:.s ~co1nmerc1ales et de,i; examens elw. 
Ires 170-200, les 100 mirons .etrangers ba~laurc•at - en particulier et en groupe -
entre piastres 130-200. la caisse de 64 g~r Jeune profes.eur allomand, connaissant 
oranges Dortyol entre piastres 240- ten le françrus, .•~soignant à l'Université 
260 li d 150 1"0 d'Istanbul, et agrege en philosophie et ès 

, ce e e 100 oranges . · 1 ' lettres de l'Université de Berlin Nouvelle 
celle des oranges Alanya, la caisse. de mê'tbo<l~ radicale et rapide. PRIX :Î!ODES-
100 entre piastres 170-225, la car.sse T,ES. S adr~,scr au Journal Btyogl~ sou• 
des oranges Fenike de 200 entre pias- l rof. ~!. M. 
tree 280-290, les mandarines Femke 
la caisse da 100 entre piastres 50·300, . _ 
et Ja caisse de mandarines de 100 de 1 J eune ho1n1ne 22 ans. otudes . en 

. . Europe, conna1s.s 
Rtze entre piastres 80·150. pnrf. italien et fran~ais, un peu anglai• 

hui amploy~e &ur toutes les automobi- Comme l'on accorde des devises 
les. II avait ou la force de caractère de libres pour les importations faites 
n'en parler à personne avant de pren. d'Amérique, les cotonnades prove­
dre un brevet. Do là, sa fortune. Cha- nant de ce pays ont augmenté du 
que voiture nouvelleœent construite double comparativement à 1936. II est arrivé samedi en l!otre ville 16 
lui payait !.ne redevance pour utiliser Les Moffes pour doublure qu i pro- wagons de bl6, 2 do seigle et 4 d'orge. 
son invention, à l'exception des voitu- venaient du Japou,sont remplacées ac- Il n'y a pas eu de changement dans le 
res«Dick-Beu»qui étaient sa propriété. tuellement par cles produits d' Amé- prix du blé. 

Pourq11oi cDick-Ben», au lieu de rique. Les affaires. de commerce étant Les orges r Jllrragères ont été veo-

_..,,,,,,,.,...,,..,,,,,,..,,,,.,,,,,,,,.,,,,,,.._,,,,,,,,,,,,,,,,,,....,. 1 pari. grec, p ra tlq uc co nt n: e r~i ale , d ne t.f 10 
1 

cherche place comme secret.:ure privli ins 
El~VES dE 1 ECOIB AllBmandB surtout tituteur ou autre emploi. R.;rérences' l•r 

~ t ceux qui ordre. Ecru-e au Journal sou~ •G B 
ne fr~uentent plus l'école ( quel 9u'en soir · ·• 
le motif) sont énergiquement et efficacement 
préparés à toutes les branches scolaires par 

Rich&rd Bénamont ~ Parce que ce soumises on Amérique à u11 contrôle dues t. piastres 4.22, celles d'Anatolie 
brutal était un imaginatif. Une trou- sévèro et Io prix changeant selon les à piastres 4.07·4.10, le seigle à pias­
vaille : .Dick-Ben» ! il arnit dû lutter fluctuations du marché des cotons, tres 4.16, le mais piastres. 4·25-4.30, 
pour réunir des ca pitaux, défendre ces produits jouissent de la faveur les amandes décortiquées à piastres 
son fameux brevet contre ses rivaux des acheteurs. 82, les noisettes décortiquées à pias­
et leur malfaçon, construire ces usines Les importations de cotonnades ita- tres 35.10. L'on a exporté l'autre jour 
q ui fournissaient aujourd'hui du tra· liennos ont dimiuuoi. Ce fait est attri- OO tonnes d~ césame. 

leçons particulières don!lées par Rt~pétiteut L d'•t 1· langue et Htt-ô t 
Allemand diplômé. - E~SE!IG~El\IE~T RA- !ÇORS 1 a IER, Professeur di;~,:::;·· par 
DICAL. - Prix t rè1 rédu1ls. - Ecnre sous f s• d sous V L aux bur~ ' d 

vail à plus de quarante millo ouvriers. bué par l& " Tan , à co que les syn­
Sa vie avait été un perpotuel combat. dicats de cotonnades ne livreraient 1 

La veille de ce i.our, il se tenait po~r pa~ de marchandises selon notre ré­
uM so:te de ~1tan constamment v1c- gime d'importations actuel. Pour ne 
t~rteu~. Et voilà, tout ~ coup, avant citer qu'un exemple,les étoffes ~n soie 
1 arr1vee du lou_rd soletl, il ·~va1t eu la 1 artificielle ou mélaugees de lame ne 
sensation de. n être rien, lm, Rtehard peuvent entrer dans notre pays. 
~:~am~nt lm, «D1ck·Ben>, abSQlument P!r contre les importations de co· 

qu un pygmée. tonoades d'Allemagne ont augmenté, 
Cette leçon d'humanité lui était in- Le11 importations anglaises étant li-

supportable. bres, ces marchandises se sont multi-
- Dick, que t'ai-je fait? Tu es pliées sur Io marché. .,lalgré toutes 

odieux, ce matin I les importations, les toiles indigènes 
Ils étaient revenus dans la forit. sont maîtresses clu marché. Mais l'on 
- Tu ne comprendrais ieas, Thilde. prétel'ld que nos fabrique• ne peu­

Tu es gentille et tu es belle,mais tu ne vent subvenir aux besoins lecaux. 
comprendrais pas. 

Et, pour lui-même, il ajouta : 
- D'ailleurs, c'est une sorte de fo­

lie. S'il n'y avait pa11 mes yeux pour 
voir cela n'existerait pae. 

- De quoi parles-tu, Dick ~ 
- Des pygmées qui ont créé le 

monde en le regardant, comme je 
crée ta beauté en l'admirant. 

- D'autres l'on admirée avant toi, 
mon cher! 

Il réprima uu ha~ssem?nt d épaules, 
et lm prenant la taille. 1 entraîna vers 
l'hôtel. 

Arrivés dans leur appartement, il 
fut galant avec sa maîtresse, plus que 
tendre, entreprenant et volupleux. Elle 
avait l'hubilude de ces brusques dé­
sirs qui l'arnient offensée, quelques 
semaines auparavant, au début de 
leur liaison. Aujourd'hui elle y trou-

( lire la suite en 4ème page) 
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Banca Co1n1nl!rcialo Italiana (France) 
Paris, ?tlstrseille, Nice, llenton' Can, 
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tantzn, Oluj Galatz Temiscara, Sibiu 

Banca Commerciala lt.R.liana per l'Egi t 
to, Alexandrie, Le Caire. Demanour 

Mansourah, etc. 
Banca Commerciale Italinna Trust Cy 

New-York. 
Bsnca Commerciale fltaliana Trust Cy 
Boston. 
Banca Commerciale ltaliana Trust Cy 
Pbiladelphia. 

Affiliations à l'Elranger: 

Banca della Svh:zcra ltaliana : Lugano 
Bcllinzonn, CblaS!:IO, Locarno, I\len· 
drisio. 

Ranquo Française et Italienne pour 
l'Amérique du Su.!. 

rcn France) Pal'is. 
ten Argent!ne) Buf'no!:f"Ayres:, Ro· 
1>ario dr. Santn-FP 
(nu Br(!sil Sao-Pnolo, H.io-de-Janei· 
ro Santos, Bahia Cutirybn, Porto 
Alegre, Rio Grande, Recife (Per· 
nnmbuc~o). 

(au Chili) ,Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Rognta, Baranqmlla) 
(en Uruguay) Montovidco. 

Rsnca Ungar<>-Italiana, Budapest Hat· 
van' ?tliskole, :\tnko, Kormed, Oro~- 1' 

haza, Szeg;J .• etc. 

La laine mohair 
On apprend que •e bureau de per­

mis allemand a do111 é à Leipzig à la 
firme Schlund, à Bi· iman, à la firme 
Müller et à Berlin à la firme Hart, le 
monopole de l'in~po taUon de Turquie 
de la laine mohair. n mformo aussi 
que l'on accordera ' llx mûmes firmes 
ou à d'autres l'auto isatiou d'importa­
tion de laiue11. Ces Sociétés se sont 
mises d'accord avec .iuelques de uotre 
n:arché et ont comn encé à acheter. 

Les négociants d• notre place qui 
travaillent avec CO ' firmes veadent 
seulement los marchaudises qu'ils rlé­
tionnent ot n'en achètent pas d'autres. 

Au cours du dernier mois, ou a en­
voyé en All~magne 7.500 balles de 
laines mohair. Cette veattl impor­
tante n'a été assurée que par 3 ou 4 
firmes de notre marché. 

On continue à charger dQS mar­
chandises à destination de l'Allemagne. 
)1algré que les prix de vente soient 
entre Ptrs 165-x.83, !es négociants 
d'Anatolie et les producteurs de laine 
n'arrivent pas i\ <'couler leurs mar­
chandises sur le inarcM au·dessus de 
120 pinstres. Le• xportateurs u'achè· 
lent pas ou tâche 1t do se pourvoir à 
meilleur marclv\ ( ·icore . 

On apprend qu · parmi les lain6s 
mohair que nous avons vendueA al! 
cours du mois de ··nier à l'Angleterre, 
3.000 balles ont été envoyées par 
Bradford 011 Allemagne et celles des 
marchandises livr.ies à Liverpool ont 
été expédiées ens1üte à Hambourg. 

Ce système de commerce indirect 
qui avait été em;iloyé l'année der­
nière pour nos tabacs par l' Alle­
magne, est mis eu application cette an­
née pour nos laiuPs mohair. Les An­
glais ont acheté complètement la pro­
duction de l'Etat du Cap ; ils ont ou­
vert des crédits aux négociants grâce~à 
leurs banques, et ont satisfait ainsi 
leurs besoins en laines. 

Il se dit qu'ils effectuent ce com­
merce par transbordement pour dé­
bloquer leur argent et pour veudre 
ausei à l'Allemagne des marchandises 
en devises libres. 

Un nouveau décret en 
France sui· l'i1nportation 

des peaux 
Par u1;1 n?u•eau décret-loi, la France 

a 111terd1t l 1mportation des peaux d'a-

Banco ltalian<1 :en Equntenr) Guynquil 
M~~ 1· 1 

Banco Italiano {au Pi!rou) Lima, Arc- 1 
quipa, Callao, .Cu:t!'>n, TruJillo, ·roana, i 1 
Mollicndo, Cluelnyo, lc.1• Piura, Puno 
Chincba Alta. 

l!rvarska Bnnkn D.U. Zag1·f'h, Solt!'! ;:tak 

Siège d'ls/a.>tbul, Rue Voyuoda, 
Pala:.:o Karakoy 

Tétépilo11e : Péru llSll-l-.J- 1_5 

Aqe11ce d 1.~/1111bul. Allaletnciyau lla11 , 

Direction : Tél. 21900. - Opéralion.s yè11 

21915. - Portefeuille Oo1iunenl 22903 

Positi"'': 22911.-Change el Port 22912 
Agt11Ct de Heyogtu, lstikldl C11ddesi 2-lï 

A 1Vatnik Han, Té/, P. -11016 

'iuccursale d'J.z1ni" 

1 

1 

1 
1 

1 

Les ventes de tabacs 
~1u~la. 27 A. A. - li a été vendu au 

cours de la dernière semaine à Mugla 
2.500 balles de tabacs. Les prix sont 
entre piast~es 40 et SS le kilog. 

La production de noix 
en Europe 

La r6colte en noix de l'Europe a 
étê cette année·ci de 2.100.000 sacs. 
La récolte de l'année dernière s'était 
41evée à i. no.ooo saccs. La récolte 
de cotte année est donc supérieure de 
330.000 sacs. Eu tète des pays pro­
ducteurs de noix vient la France avec 
810.000 sacs. l'Italie occupe la deu­
x iùme place avec ~oo.ooo sacs, la Rou­
manie la troi•ièm~ avec 300.000 sacs, 
la Yougoslavie la quatrième avec 
220.000 sacs, la Turquie, la cinquième 
avec 200.000. la Bulgarie, la sixième 
avec 180.000 sacs et la Hongrie la 
septième avec 60.000 sacs. . 

.\lais parmi tous ces pays,la Turquie 
par la qualité de cos noix décortiq'!ées, 
est considérée comme la première. 
Les noix turques sont plus grosses Ill 
plus savoureuses. 

Les chalutiers en notre 
port 

Il est arrivé en notre port 9 cbalu­
tiors italiens et 4 hellènes. Le poisson 
pôché est chargé à bord de ces va. 
peurs. Ln valeur du poisson frais ou 
salé exporté atteint 77.603 Ltqs. 

Les p1·ix des légun1es et 
des fruits 

On a vendu aux halles le kilog. des 
courgettes entre piastres 16·20, celui 
des haricots verts entre piastres 18·20, 
celui des haricots secs rouges entre 
piastres 13·20 ; le kilog" des tomate~ 
entre piastres 8·10, le k1log. des poi­
reaux entre piast_res 2,5-4. le kilog'. des 
épinards entre piastres 7-10, le k1log. 
des choux entre piastres 2,5-4, les ca­
rottes entre piastres 5·6, le kilog. dos 
racines de céleris entre prnstres 6-8, 
le céleris en feuilles entre piastreil 2,5-
3, les poivrous entre pi1stres 10-15, 
les cinq aubergines entre piastres 5·6, 
les roo salades vertes entre piastres 
60·120, le kilog des oignons entre 
piastres 3·3.5, !!' gerbe de persil entre 
piastl'es 0,50-070, celle des radis entre 
piastres 0.40·0,60, celles des potirons 
jaunes entre piastres 2,5·3, le kilog. 
des raisins 12-23,le kilog. des pommes 
Amasya entre piastres 15-35, celui des 
pommes •ümsiihane entre piastres 
12-25, celles de Ferik entre piastres 

5.r8, le kilog.de celles d'Iuebolu entre 
piastres .1-14, le kilog. des poires d'An­
kara entre piastres - 15-301 celles de 
Karadeniz entre piastres 4-6, celui des 
noix entre piastres 7·20,les coings en­
tre piastres 3-11, les grenades entre 
piastres 6·11, celui des châtaignes entre 
piastres 8-15, les nèfles eutre piastres 

4.6, les bananes entre piastres 60-120, 
les raisins 5ecs entre piastres 18-28,les 
figues sèches entre piastres 12-17, les 

•REPETITEUR•. 1 a rosser . . ~au:c u 
ournal. 

ouvement 

Oeparls pour 

Pirée, Brindisi, Venise, Trieste 
des Quais de Galata tous le.s verzdredis 

d 10 heures précises 

Pirée, Napreq, Maricille, Gênes 

Cavalls, Salonique, Volo, Pirée, Patras, Santi· 
Quaranta, Brindisi, Aoe'1oe, Venise Trieste 

Sa'oniqu", :\lêtelin. Izmir, Pir~e, Calnmntn, 
Pntl'aS, Brindi::ii, Veni~r, TriP.-;t" 

Bourgnz, VarnR, Constantza 

Sulina, Galn.tz, Brnila 

aritime 

Bateaux 

RODJ 
F. GRIN:ANI 
RODI 
F. GRDUNI 

FENICIA 
~IER:l.XO 
C.\MPADOGLlO 

ABB.l.ZIA 
QUlRrnALE 
DI.\'.'i.\ 

ALBANO 
VESTA 
ISEO 

MERANO 
VESTA 
QUIRIN ALE 
CAMPIDOGLIO 
ISEO 
DIAN.\ 

QUIRIN ALE 
CAMPIDOGLIO 

Service acctllr 

3 Déc. \ En couicldence 
lO Déc. à Brlndl1I, Ve· 

17 Dé nlse.Trlesle,•vec 
C. lesTr. Esp, pour 

24: Déc. toae l'Europe. 

2 Dée. } 
16 Die. 
30 Déc . 

9 Déc. } 
23 Déc. 

5 Jan. 

4 Déc. } 
18 Déc. 
1 Jan. 

"~I 2 Déc. 
8 Déc. 

15 Déc. 
16 Déc. 
22 Déc. 

8 Dée. 
15 Déc 

à 17 heure• 

l 17 heure1 

à ,18 heure• 

l 17 heur•• 

l t7 houre1 

En coïncidence en Italie a~ec les lu · ·ta 1 ~ t. r,• ' r l • 

at «Lloyd Trie11tino., pour toutes les destinations ul ,,, • 

01ot1 ultalla 

Agence Généra.le d 'lstR.-
Sarap l skelesi 15, 17, 14 1 Mumhane, Galat a 

Téléphone 4~877-8-9. Aux bureau' do Voyages Natta Tél. 44914 
44686 ,, ,, > " W.-Lii~ " 

FR.A.TELLI P ERCO 
Quais de Galata HUdave ndig âr Han - S alo n C a ddes i Tél. 44792 

Départs pc11r Vapeur~ Compagnies Dates 
_ \ (Mu! !mpréva) 

Am•ers, Rotterdam, Amster­
dam,:Hambourg, ports du Rhin 

Hom·i:az, Varua, Cou.,tantza 

«Stella» 
• Ulysses » 

«Sie/la• 
c 'u110» 

rCompaguie Royale , 
Néerland•ie• de du 4 au li Déo, 

Navigntion il Vap. du 8 a u lll Déc. 

.. 
vers le 4 Déc. 
vers le 12 Déc 

Pirée, Marseille, Valeuce, Li- «lisbon Naru» Nippon llusen ;vers le 18 Déc. 
verpool. .Dakar />faru» Kaisba 1vers Io 18 Janv 

O.I.T. (Ot>1npagnia Italiana Turismo) Organisation Moudiale de Voyagea, 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritimes et .1.érien >- ~ (i c,c r e 

réduction sur les Chemins de Fer //a/iem 
Sadresser à· l:''RATELLT SPERCO :3alon Cvl.Iasi-Hüùavendigàr Hat\ Galata 

Tél, 4-l793 

DButschB LEvant~ LiniE, 6. M. B. H. Hambourg 
DEutschB LEvantE·LiniB, Hambourg D.6. Hambourg 

Atlas Lsvants·LiniB A. 6., BrE11En 
Service régulier entre Hambourg, Brême, "nvers, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeurs atendus à. Istanbul 1 

de Hambourg, Brême, Anvers 

S1S ACHAIA vers le 26 Novembre 

Départs prochains d'Istanbul 
pour Hambourg, Brême, 
Anvers et Bottérdam 

S1S ANDROS 

S1S N ORHA 

SIS AKKA 

vers le 30 Novembre 
StS l>fACEOON!A 

vers le 4 Décembre 
clia rg. 10 ~4 Dél 

vers le 9 Décembre 

Départ'll prochains d'Istanbul 
poui 'Bourgas, Varna et 

Coustantza 

t "I,,, rel! u att 
~•ta ouv endre, pour 

Ile 8.tas, ?1au du matin. 
tcu!>o descendit sur 

r tl'ol!e. 

localion dt co//rt.t-1 >rts d BeyJ{jlu, Galata 

Istanbul 

1 

i 
1 

StS ANDROS 

StS AKKA 

c!J.arg. le 3 Déc. 

charg. le 11 Décembre 

Service tr&valer's ohequea Connais5ements directs et bille ts de passage pour tous les ports du monde 
Pour tous r euseigneraents s'adresser à la Deutiche Levan te-Llnia , 

Agence Oénérale pour la Turquie. Galata Hovaghimian han •. Tél 44760· 44.7,: 



1 - BEYOGLU 

LD PHE55E TURQUE DE CE MDTIN i La grande quEstion 
de notre temps 

LE rôlE vital dB la loi 
A propos de la ri11nio11 d'aujourd'hui 

dt la Grande Asse111b/ie ori sera discutée 
la revision de certaines dispositions du 
Statut organique,/1. Alnned E1ni11 Yalman 
écrit dans le "Tan' 

Les systèmes cré&s par l'ancien ré­
gime étaient tous basés sur l'esprit 
do tutelle. On admettait qu'il y avait, 
clans la capitale, quelques personnes 
clouées de discernement qui dirigeai· 
ent des milliers de fooctionnail'es,dé­
rourvus de discernement et des mil­
lions d'âmes de la population. C'est 
pou!'quoi, les lois n'étaient pas con­
çues de façon à offrir des lignes gé­
nMales à ceux qui devaient les appli­
quer, quitte à laisser à ceux-ci en ce 
qui a tl'ait à leur application le soin 
de disposur suivant les be­
soins et suivant leur conscience. On 
n'nùmettait pas que le fonctionnaire 
put faire cela à condition de ne pas 
s·~carter du but et de l'esprit de la 
loi. Aussi, s'efforçait-on de prévoir 
toutes les éventualités.de façonà mettre 
dans les msins du fonctionnaire des 
!ois dont il put appliquer dans tous 
les cas les dispositions strictes sans 
s'en écarter d'un cheveu. 

Or, il arrive que les dispositions 
qui sont élaborées par le législateur, 
devant son bureau en songeant à tou­
tes les éventualités ne so revèlent pas 
eonformes aux néceqsités de la vie 
pratique, soit encore.que l'on se trou· 
ve en présence de circonstances que 
le ltgislateur n'avait pas prévues. Et 
nlors une oorrespondanre sans fin 
s'engage. 

Les lois de ce genre qui sont le sou­
venir des ~nciens régimes. ne forment 
pas des hommes d'Etat. Au contraire, 
do pareilles conceptions, sont préju­
diciables à la personnalitll de l'hom­
me formé et l'étouffent. Elles rédui­
sent à zéro ses qualité& du point de 
vue de l'intérêt général. 

Ce serait sans nul doute faire preu · 
va de témérité que de n'exprimer dans 
nos lois que les objectif. et les pr111· 
cipes essentiels et de s'en remettro 
au bon sens et à la olairrnyance des 
fonctionnaires pour leur apphcat1on 
suivant l'esprit de la loi. Tant que les 
fonctionnaires capables de portor sur 
leurs épaules le poids des responsa­
bilités et des pouvoirs ne se trouveront 
pas partout à leur place, il y aura i:~­
dubitablcment doa irré~ularités qui 
se produiront. 

Mais il faut nous habituer à envi -
soger cette nécessité. Celui qui désit-e 

• apprendre à nager doit obligatoire· 
ment uu jour ou l'autre accepter le 
risque de se jeter à l'eau. Au début, 
il y luttera pendant quelque iemps,11 
y trarnrsera quelques moment d'an­
goisse. Mais finalement, il apprendra 
:l nager ... 

LB Hatay 
A propos dt' certaines tltcisions 

prises par l'aulorili "'"nd,1ltlire uu 
f/a/11)', .\f. Yunus .Vadi écrit daflS le 
" C111nhuriyet " et la " l?tpul:liqut '' : 

Pourquoi seulement los drapeaux 
syriens et français ? Est-ce ainsi que 
l'on fête la proclamation de la Cons­
titution d'Indépondance d'un pays ·1 

Ensuite. pourquoi avoir tellement 
peur du drapea11 d? .Hatay ? Ce. pays 
indépendant ne do1t·1i pas avoir uu 
pavillon accepté, ~ans lo te.mps,. par 
fou Franklin-Bomilon 1 Mais, d1ra-t­
Oil, Io Parlement n'a pas encore dé­
terminé la forme et les couleurs de 
ce pavillon. Ce drapeau est, d'ores et 
d(\j:l, fixé par l'acceptatio~, l~ consen­
timent du peuple. Croirait-on, par 
hasard. que le parlement du I?e.u ple 
agisse à l'encontre de cette déc1s1on ? 
En supposant même qu'il y fasse cer­
taines modifications, quel mal y au­
rait-il à ce que lo drapeau actuel du 
peuple soit hissé comme un sigue de 
joie bien juste ?, 

Nous autres Turcs tle la Turquie 
Républicaine sommes loin de nous 
immiscer de fait dans l'application ÙB 
l'indépendance d -. jlatay ndm1se par 
la S.D.~. Cette q ... stion concerne en­
tièrement les Hatayens. 

Nous constatons, toutefois, que le 
devoir incombant à la France, qui a 
la responsabilité de l'administration 
provisoire du Hatay, exige une 
grande une attention et nous 
le déclarons clairement et hau-
tement, de façon à être entendu sur 
les bords de la Seine. Nous as~urons 
sinc~•ement, une fois de plus, les di· 
rigeants du Quai d'Orsay que l'état 
actuel et l'avenir des relations d'ami­
tié turco-françaises qui.croyons-nous, 
ont triomphé de l'épreuve du Ilatay, 
constituent, on l'occurrence, notre 
unique souci. 

la dÉmission dE M. Schacht 
Qut/ sens fautwi/ do1111tr t1 la démis­

sion du Dr Schacht ~ l'our fll. Asitn l 's, 

dons le "Kurun", il p11t Jt ré$11mer co1n11tt! 

.suit : 

En préparant le plan Young, qui 
était basé sur les clauses financières 
du traité de Versailles. Io Dr Schacht 
avait eu pour but de faire occuper d 
l'Allemagne une place dans l'économie 
mondiale, Après l'abolition du plan 
Young, il a continué à rechercher les 
moyens d'assurer et de mainte:Jir ù 
un degré minimum les possibilités de 
collaboration économique de l'Alle­
magne avec le monde extériem'. 

Or, le principe actuel de l'économie 
nationale socialiste est tout autre, 
Tout comme l'Italie faBoiste, l'Alle­
magne tond à rautarchie. Hitler et 
ses collaborateurs entendent que l'AI· 
lemagne se suffise à elle-mêJJe. Ils 
aspirent à supprime:" autant que pos­
sible, les échanges commerciaux entre 
l'Allemagne et les autres pays. 

Sur ce point, les idées du Dr Schacht 
et les doctrines du régime t'ltaient en 
conflit ouvert. 

Economiser la mnnnaiB turquB 
sûrs Et sainB 

c'est assurBr son avenir 
L ' Association pour !'Economie 

et l'~pargne Nationales 

Il suffi/ de lirt les titre des tefJ. 
grammes pour comprendre combien les 
questions se son/ simplifiées eu ce 
siècle: La conqu!!le de la Chine, l'an­
nexion de /'Autric/Je par e.temple ! 
Souvene:.-vous de la crise surgie au 
temps où le Kaiser visitait 7auger 
d bord de son yac/11 ! 

Toutes les proporliofls se son/ ac­
crues : nous sommes au 1emps où la 
voix qui re/e11/it d New York est en­
tendue sim11lta11éme11/ ri Aflkara. la 
vitesse des autos s'est élevee d 501 
km. ti l'heure (la distance entre ls­
/a11b11I el Ankara ! ). Quelques bombes 
suffissent a brûler 1111e ville. 

Combie11 so11/ 10111 les temps oil /'011 
faisait la guerre en se visant, debout 
avec des fusils, homme contre homme 
011 /'011 co11q11erait 1111 pays pa.< à pas, 
où le rayofl du danger de mort de­
meurait subordo1111é, eu so1n1ne, a une 
portée de ca11011. (Et po11r/a11/ les hom­
mes de noire fige ont passé la moitie 
de leur vie au cours de celle lire !). 

la durce du tour du monde sua 
peul litre ramenée à 24 heures : le 
danger du morl e11veloppem nlvrs le 
moflde en!ier. On ne saura pas juJte 
comme pour le ga:. du :.eppeli11, par 
quoi, co1n111enl el quand l'air t/llL' 
11011s respirons s'embrassera ! 

Il faut creer 1111 front de défe1i.e 
de l'h11111a11ité e11 groupant Ioules les 
defenses nalioflales, rendre la guerre 
i1111tile, faire de la paix 1111e force, 
invisible 1 Telle devra être l'œure de 
la civilisation de 110/re siècle, faute 
de quoi elle disparaitra sans laisser 
de traces. 

(De l' .. Ulus") FATAY 

Co1nptable - correspondant 
expl>ri~ncntr, parfaite connni~~ance nngla.i~. 
~rança1s, grl'C, turc-, hébreu, chercher p1ac<' 
evef!lUCll<'1nent pour u~c partie journée Prt'i· 
tentions n1odc~tes, E~r1re Pcloni Po~takutusu 
22, :l\(erkez Po~tasi, Istanbul. 

En plEin CEntrE dE BEyoglu "",;~: ~0;~~· 
servir de bureaux ou de mag-asin ~st à lt)ue r 
S'adressor pour infortnetion, à ln cSocieta 
Opcraia italiana>1, Istiklal Cnddesi, Ezaci 
Ç1kmayi, à côté des (ltabli:isem~nts t1Hi~ 
~18!3' 's \"01ce». 

Du t;;irket Bayriye 
}}horaire d'hiver des bateaux du Bosphore r-<era 
1nis en vigueur à parti r du 1natin de Mercredi ter 

Déce1nbre 19 :~ 7. 

r.;:, ...... 
v·-

~ 1 

Têl!l'.fffl Î~:.& E:Atl 

tEs conditions 
du villagE turc 

(Suite de la 2ièr~ pages) 
lion de~ caA de tubArculose parmi 
l'enfance, 

Nous avons examino L528 enf~nts 
dans les prodnces et Pommes arrivés 
à ce résultat : les 9.39 010 seule~13nt 
des enfantA étaient porteurs de bacilles. 
La proportion de cas do .tu be~culose 
dans les villages !'St trùs 1nfér1eure à 
oelleA des villes comme, par exem· 
ple, Istanbul. 

La natalité et la mortalité 
La natalité et lu mortalito infantiles 

ont été l'objet de notre attention tou­
te particulière. ~ous 11ous sommes li­
n1ig à des études stati"tiqu'o< sur8.000 
fenune;;. Ce chiffre représeute le,; l,3 
OJO des femmes habitant los provinc•s 
que nous avons visitéos. -:fous "ouvons 
affirmer quP, sans vouloir trop gé­
néraliser, il est possiblP <l'envisager 
un!' moyenno des chiffres que uos 
«tudes nous out permi; d'obtenir. 

Voici leB proportions quo l'on peut 
obtenir 011 prenant comnH1 base une 
moyoune do cent fommas. 

Enfanta 

AgG cle la 
mèro Naissnncos ~torts ~ur\·ivnnts 

18·24 209.i'J 40.!) 168,6 
25·29 332.7 89.6 2431 
30·34 440.2 134 9 305.3 
35.39 544. 1762 36!).1 
40·44 604.0 211.;; 39:1.4 
45 686.8 309.7 377.1 

Ces chiffres sJnt, on le voit, on ne 
pout plus satisfaisant~. La natalité 
suit une courbe a8cenclantt>. Dans Io 
groupe constit116 par des mores ùe 
40-H 311A, nous avons étahli une 
moyemH de 6.65 enfants. 

La mortalité infantile 
D'une façon g<luoralo In mortalité 

infantile est 110 b~aucoup infb!'ieure 
à la proportion quo l'on était tenté 
de suppooer. P.11· •. xemp! , dans le 
groupe constitué p~r des mères de 18 
il 2.~ ans, la mortalit·' infantile généra­
le est d'une proportion do 25 OJO. Ce 
chiffre 1rn saurait paraître énorme si 
l'on prend en considérntinn los con­
ditions climalél'i.jues fort var·iées. 

Lo fait devient évident si 1 'on com­
parn la moyeu ne plus haut citée avec la 
statistique quo nous somme~ en train 
de dresser dopu1s 6 mois ù la poly· 
clinique d'Ankara. Cette statistique 
est dressée sur une base de 2.810 fem­
mes, dont les 2196 appartiennent :\ 
la classe populairl' et les 614 à la 
classe aisée. 

L'on peut dire que la différence est 
minime entm le• villages et la classe 
populaire d'Ankara. 

Le nombre des uaissances est quel­
que peu >,upérieur clans les villages; 
quaut ù la mortalité infantine, elle 
est prnsque égale dans ln.; villages et 
dans la classe populaire d'Ankara. Si 
par ailleurs l'on prend en considéra· 
lion le groupe de mères conM1t11~ 
par des femmes de 18 à 24 ans, et 
appartenant à la population rurale 
tl'ane part, à la classe aisée des \•il!es 
de l'autre, l'on verra riuo la morta· 
lité dans les villages n'est que de 
deux fois supérieur.:i à celle des ville•, 
où l'enfant est l'objet rie soins méti­
culeux. 

Bouillon M AGGI en cubes 

les cubes don· 
fient en versant 

de l'eau 
bo11illa11/e dessus 

1111 bouil/011 exquis 

EvitEz tss ClassBs ~r8par~toirBs p~~~ 
nant des leçons particuhèr~s tr~~s soignée· 
•l'un ProfcRscur. ~\llemand. nnerg1quc, dipJô• 
1né de l'Unive~1tc d~ B.erh1~, et préparant ù 
toutc8 les hranche~ ~c<?ln1reH. - Enseigne 
1nent foraJ:unental. - 1 r1x très 1nodérés. -
Ecrire au ,J<Jurnnl sou~ •PREPARA1'ION» 

Alternance 
.~-

(Suite de la Jeme page) 
vait un charme singulier. Ella se lais· 
sa df.vêtir, et quand elle fut nue, 
pe;mit qu'il se réjouit d'elle sans 
meme avoir quitté ses vêt~ments. 

- Quel amant tu es ! ... s'écria·i·elle 
Je suis bri•éa, laisse-moi dormir. 

Avant rie sortir de la chambre, il 
contempla de haut sa victoire, cette 
femme étenduo. Puis il entra au salon 
s'assit devant la table, •commença d'ii· 
cr1rP. .a 

Longue _leth'e où, dans un style 
sans appret, 11 rencontait non seule­
ment la ]JrOIMnade qu'il venait de 
faire et en riécrivait ln décor, mais en· 
core avouait son, hallucination humi· 
liée. la sensation de l'inutilité de l'ef­
fort q~'il avait ilprouv•io &n face do 
l'inéluctable destin qui ordonnait 
l'harmonie dos mondes, lettre où il se 
dépeiguait lui-même: ainsi ftU9 l'on 
peut Je faire seulement en prilRenco 
ùu confident le plus indulgent. Le bec 
de plume courait vite sur le papier. 

-A qai écris-tu ? demaucta-t-elle. 
Se retournant, il la to:sa : 
- A ma femme. 
Il na mentait pas. Le confidect in­

dulgent, c'était son Gpouse. Elle avait 
vieilli en étant son alliée. Partageant 
ses veillées inquiètes, olle n'avait pas 
même eu Je temps do lui faire un en­
fant, et ma1ntonant, flétrie avant l'âge, 
rlle lui permettait dr trouver ailleurs les 
joies qu'elle ne pou1•ait plus, ni ne dé­
sirait lui offrir, 

- Au moins, tu es franc, toi! fit 
Thilda en prenant les feuilles pour 
les lire. 

- Laisse cela, dit-il sans violence. 
,Je lui ra('onte notrn promenade. 

- Tu lui parles de moi ? 
- Non. ,Je lui raconte ma promo-

nade en lui décrivant le lever du so­
leil, 

Puis, avec un sourire d'ironie: 
- Laisse cela ... C'est de la littéra­

ture ... Ei puisque tu es réveillée ... 
- Je n'ai pas dormi, jo pensais que 

tu allais revenir. 
-Me voici revenu. Allons recoucher 

tous les deux. 

Brevet à céder 
Le propri(taire du brevet No. 1773 

obtenu en Turquie en date du 
2t.2.r934 et relatif à •Un procédé et 
l'installation pou1· rendre compacte 
des matièl'0s en poudre er: as~imilanl 
cette poudre à des morceaux ri'uue 
matière humectoeo, et du bl'ovet No. 
1772 obtenu en Tl!rquie en datQ du 
21 février 1934 relatif à "un procédé 
pour la fabrication Jo tout ~enre de 
ciment, par !'X. du ciment de Portland 
et de Toruedes,,, d~sire entrer en re­
lations avec les industriels da pays 
pour l'exploitation de ses brevets soit 
par lic~·w·e soit par vente ontière. 

Pour plu" amples renseignements 
•'adres•er à Galata, Aslan Han No. 1-4, 
Pereombe Pazar. 

Brevet à céder 
Lo propriétaire du brevet No. 1771 

obtenu en Turquie en date du 13 No­
vombre 1933 et relatif ~ une «ins­
tallation de signaux électrooptiques» 
désire entrer ou relations avec les in­
dustriels du pays pour l'exploita­
tion de son brevet soit par licencn 
801t par vente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser à Pcrsembe Pazar, Aslan 
Han Nos 1-4, 5ièmo étage, Galata. 

t:,~~~--~~~~~~~ 
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"Enosis bat "Fener Il-
" 2 par 3 à. ,,~ 

, . r heure 
Match anime tuer à 1 , 

stade du Taksirn. bleus ~~, 
Au début, les jaunes· il• firent Il' 

naient. A la 15me mmute 
8 

coUP ftSi·· 
fowl devant le but grec. L lieU i til' 
tiré par les Qrecs donna curieusf 01 
nouveau fowl. Et par une nouvol~t!"' 
incidence ces fowl se .~~o Jes 1~1 • 

quatre fois. A la quatrt emier 
purent marquer leur PFikrel fll'. 
Mais à Ia19me minute, d' 11 jeU dreJl1 
sait.A la 36me minute u narqul !li 
nu trùs dur l~s visiteurs .i

0
u10s ~\1 

leur second goal.Peu do m~ ,, u;• it 
la fin de la première nu-IO d~s• reP,1 
nalty prononcé en faveur goal f 
li • put êlre transformé ou . fol 
N amik. . . "~IJll; C 

A la seconde mi-temP;• Îfiisu0• t­
remplacé par un débutan ' dqu•P8 ~ 
ne saurait dire que uotreatrièiJledil' 
sortit renforcée. A la q~açail Je dD' 
nute, l'ailier droit grec P Jui qo• 
nier goal de la jourJ:!éC, c; Gr,ic:l· J[f 
va1t assurer la victoire au rde-bU\Jc:l" 

Sur ces entrefaites le g~ er à' if' 
samettin se laissa eutraw1•0n ~~t~ 
cher un coup de poing il ou 1'.";'df• 
adversaires qui s'évano111t·,, r ;11 0 
du jeu et on le remplaÇ-' f Je P'r; 
La partie s'acheva marqudes or! 
supériorité indisoutab.\g·du~I; d~ti' 
malgrEi, ied efforts ind1rJ'lU8 uon · 
krot pour rétablir une s• 
compromise. 

ueut 
L 'Arsenal vainq .,.,!Y 

,use~- 4' 
Paris, 29. - Le match ·ic1011' l 

oing s'est terminé par la 'o bU 11
011' 

professionnels anglais par
0
-trlS 

0
(1!0 

L'Arsenal fit preuve d'Ud 1a ri 
sup6riorité tout Jo Io/. 
tre. 

ThÉâtre dE ID Ui//~ 

lliil\ 
1
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1
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1\ll:.1111,, .. 1li 
1111 •. 1 li. 

5 actes 

Version turque •kU'I 

deS;~tl~~ nd~~pB;~tfl 

6 tablea/J.t ,,1 ~ 
h·p o. 

Par Cela\ Musa 1 

!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!'!'!!'!!!!~~ / .d-
Les l'Vl11sé" 

;t# 
r. 111fll' 

Musees des Antibuités. r ie"I 
or "'' Musée de r Anc1efl f 18 J ' t 

8su 0e 1 ~~ 
ouverts tous les jours. di5 ('tlt' 
de 10 à 17 h. Les vendf~ 10 l'

1 

heures. Prix d'entrée iO·' 
chaque socl ~ 

'f PPta '' Musee du palais de . IL' 
et le 7réSJ1 ~e 13 ~.;. 11; 

ouverts tous les jours 9$111', ,e 
sau f les mercredis et .•r•'I J 
d'entrée : 50 Pts. pour'· 

!!'!!!!""!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!""'...,.,.!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!'!!!!!!!!!!'!!!!'!!!!'!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!"'!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!~ e ,11· ce 
, ,,sso fi'o ,1 
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l 
ment. Gyssie ~ Pourqui nP voulrz­

~ vous pas me comprendre ~ 
Elle espéra l'arrôter rt répoudit 

encore : 

I 

1 

Pille 
de Prince 

- C'est inutile, monsieur, no con· 
tinuez pas. 

Mais Le Für Dinsistait. très exutci 
et très pressant, mainten1nt : 

- Voyons, Gyssio, •'coatez-moi : 
suppoRez qur cotte l1>ttrn est pour 
vous ... Non, no 1ous on allez pn6 ! .•. 

JI s'était lave\ ot avait Misi la main 
d~ la jeuno fille. 

'-====~=~=== !!,ll=P=ar=MA.=X=du=V==E==U==ZI=T=='\\--

-· .le \·ous en priP, i~Coutez 1noi ... 
Gysf:\ie essayn hr·usqu('ln,int dP se 

dligagor. 

I1:t puis, unfin, il élait nlarié ! Dans 
quelle situation honteuse la mettrait-
11, ollo, à son propre foyer, entre lui 
N cette jeune femme qui l'avait si 
hwn ac·cueillic ~ ... C'était une abomi-
11ntio11 ! 

Faisant e!fort pour maitriser la 
viol~11ce de son indignation, Gyssie 
se dmgea vers ta 1al.Jle de son direc­
teur et posa devant lui la lettre igno­
mouieuse. 

Puis, d'un ton qi1'elie réussit à 
garuer calme : . 

_ Je veux croire, mo11sieur, dit-eile 
que vous avez égaré, Celte lettre. 

l~llo était <1.,vrnue trù~ p;ile Pt no 
No l'auriez-vous pas trouvé, petite dominait plus J'1n~•"nat;on qui lit· 
Gyssio? téraiemcnt, 1 '0toLl[fa7t. ' 

La jeune fille frouça le sourril. 1 -:- C'1•st otliRux ! s'l•cri:i-t-rllr. Ah! 
Ce no1n intin1e qu' Alex Lo (:furun f.J:lissez-11101 ! \'ou~ ôto:, un rnisùra-

prononçail avec tant do reRpect que ble ' . 
celle qui le portait n'en 6tait pas/ Unô, giflll ,rdent1t qui fit làalwr 
froisscle, ùevonait dan• la houcho de p11se a Lol• LI". 

sou directeur une outrageante fa- - .Jo pur; tout "'· suito ' e<'iait 
n1iliarité. Gy~ht0 .• J~~ 111~ r0 .. l•ira1 p:i..; UlllJ 1111· 

11utu de plu" ici ! <;·est al>o1uinablt~ ! Uu vif incarnat couvrit les jou!'s 
javéniles do l'orphel111e et, toute vi· 
brante de colèra. elle ob3erva d'un 
ton très dur; 

Ellt' tl\'<lit s~u--1 SO!l 111:intean, Sl'.!8 
ga11L~. son t·!11peau, Pt d··jà elle ou­
vrait La po 'lt~ <1un11rl .Jo .. eµh Lc.1 
J:i,ûl', ùt-\gri~<·, out pt1.11· du tic·u1d·111~ 
qu'~ll" JlllUl':i1t f 111·0 chez 1 Il. 1 l:i 
ruti11t d'l!,11 ~·h;lf'. 

- .Je ne sais co que vous voulPz 
dire, 111onsieur, je no vau~ con1prends 
pas. 

~\![oit; u1. au c.tln1a i; dt d'u1t 
disµos6 ù lOll U..jSOZ JLtlUi"OI, IJ1u1l t[llÏl fût tiù­Josoµh Le Für semblait 

la pat1e11re. 

le dé8irez. _vouq pa1:tirez: je no puis li1~e éprouvait une. véritable gùne .à Ce n'est pas très inter c0':,C1i• 
vous retcu1r. jfa1~ JO 1·ous demande· lui raconter les mD1donts ùo la mati- ~Vous n'avez .Pai r<'Pr p 
de ne pas faire tle scandale auprès'née dans leurs détails. m01, ma grande amtC ·

0
. ~~~~ 

des miPns. . Elle lui dit simplement: cemont le jeun" honl'~co~o1r 11 c 
- .Je n'a• aucun m(lnagomont à - Il va falloir encoro que vous ai- Alors, croyant pe1 cJO"o .1 

prendre avec vous, r«pliqu·H·elle du- diez votre pelito sm11r, Alo:c .• Je vais de tristesse dans Io roll ~f1•1111 remont. , . avoir besoin ___ et t<;>ut cle SUllo !_ __ do gnon, elle expliqua : r~ ~r.' 
- Vous . n avez pas Io droit, ce1ien- mo ohoroher une s1t11at1on. . _ Oh ! Oom~en~19 ,~ ~111 dant, de fa11·e dH la pe11w il ma (om- - Comment. u:!o s1tuat1on, mon croire cela, Alex 1 . _. 0 rs~ .0 

e ~· 
me.,, Vous comprenez? Cvmment lui ami~?. ___ Ne trava1olez-vous plus avec c'est un •ujet de conll 0 r~111 11 1 ~ 
oxphquerPZ·V<?llS ce départ hrn~que'? .• Joseph Lo Für ? plaisant entre u•!~ ."~~0 11e~11 J'1 
Promettez·m?1

1 pour elle, quo vous j - .T'ai torm1116. mon scr9ice do se- pntro1!" M. Le l• ut it s'.11~1-" 
rentrerez déjeuner.. crét.11r~. chez Ill!, Cl> malin. J~Une fdlo pau9rO rio rt>•i' r• ! 

C11s mots ::jriutèront ii 1'111d1g11a-. Al\\X l'l"'"r.!a la J"•uno f1llo avec qu'on 1111 mall'JUO ua d•" ··~ 
G " . [ ~ i;::11,;; • t• r. 

lion dti yt-s:n un ~ont1n1011t 'lu m -\.- (itonncnnent: le rnondA .. ~ e1no ~. ~ 1:1tJI"'; 1 · 
pris p!u• ar:~entu•l; nui; !lill' pan;n _ Qu'o•t-c<1 qu'il y a eu Uya- prenez.vo11• ? Moi, 1 j~ s~\ "l 
à la douce ~!me L0 Für qui no dovait sio? ' contraire ... Et 1•nmm1".., 11 .•• • 
pa• supportr•r les com~quoucos rie 1 - Oh rien ! c·~~t une l(Jéo qui table dans mon 01'

1" ~-· 
cette scîme. Eli<• en eut pitié. m'est venue. eux quo je part~- \''" ,1t11 •e~ 

S t d't 11 J 1~· . i · E ffel d•t.' 1'' 11 
- m .. ·' " u. e .' 1eu11Ara1 .c' •z 1 L'officw1 do marn1e eraignit de lli· - "e ' ·. '"' f• ' eor 

vo.uq, t1. 1111d1 ; n1uls ]'J trouvt.:rn1 une vinl-r·. .

1 

pri~ plus que l<l JA.?ûr e~t 111c1,1 
1':.t.J~{,n pour .partn· C" ~0 11·· . - Vou!-i avez pris CHlte cl~cision d1t.(Je pauçri.l ~t..J. ~ et ri' ~to'1 • 

It.t. san~ 3JûUlt·r un lnot, ell~ ~orl1t. bion vite, Gy!:!SIH ·~ dit-il un peu in· Il ne rospe.cto t 1fj1
1
1 0 ~ 1 ,.. 1 l' 1, 11 1 

quiet. /••ompr<"Hh:' qui 1~• 11~ 1 ' 
••• 0 . .. filles 11onnutes qt1tt i 1·r· i il 

1 

- u1 .. Il est dus ca5 ou 11 mut llll· j nt 111 A11 ug•H'. .. t)at ' ci' 
Lo l~,ül' a' ut eu lt' l.u•l til' liilt~phow fl~IX ue pa~ insist3l' : nou; tl1fftlro11s ~:1~ .• ():\or vouq t111·ü ~11 

nor, :iu mornrnt où l'on Rè inettait 1 tl .tv_1s, mon directour et iuoi. .. et, (·01n- <1vssro ! ,\ \"OU!'I ! (·1 
\ tab:e, 'i o'unr afra11'e 1~ rctoa;llt !11 !' JC CrOls que llOUS ne ]lOUl'rOllS -
debor:;; <!f qu l ~a fc1n1H·' uo dn\'ail p i:; JO!ll·lI:> IlOUH 1n1illrP d'a<'COt'd, il vaut M 
l'allr nJw 1i0ur clvJ'•>Uat>I'- ulloux se séparor. _ ~--- b' O Pli ',,ri)• 

C ""' Sahi 1: . ,,0Jv ,,, 
Uys,i11 Il•' I'al'atl dot1c pa~ r~' u, , - eia clé pond .. ; Vou• n'élit'' ' · . N~<flyat " ' ·Ill'~ i' 

lonlcjll'à licJ.J < h,Jllt'e,; ullo >Orllt IJJ•lr d <ICCOl'll tiUl' C!'IC!l ~ t , 1 Um~llll ' _, h b 13]'; rtl 
. . <·"·"·1······ ·I cb>111s~s d-1vea 11' roll·ou,•er ·A"' riu, ,,., r<Jll ,011t1'àll T: '"1" l·»•t.. un puu, < 1ur Dr. Ab " 

3
, vl 

Il la fixa de ce menio r<•gard équi­
~oque dont il usait avec o11e llepuis 
qu1'1qu11, jours. Et. affectant lle -ma­
ri\·auller, 11 liit, la boucl!e on c.-eur: 

- l)f·Ut.P.tre ai jt~ t-:g:tr'l' tUOll {'IP.\)f, \{f' r11Ul·tl p:U'IPr plu-; ('l;til't'tBA· 
l'IUUSClllPllt 1nquiot: 

- 'l'r'-'"' h 1111 1 111 1dP1nol,.;nJI.•, ~l 

Io~; l<•s j"'u<.< 1 pre,01Jt. lmoto; . . . , Bcràet ZadC N-> 31·· ~?)) 
l~ilHI rtll

0Pil 1 1 i f!Î[ •.1 l'l\l.1 rtl~,)') l· - Sar .. ~I )Il 1)10U ! c ,,t:\ll .\ ~~ 0 · ,~clefOrt .(. ..... 
\'0111 "'ali111 d1" l'ilu·l·u: 1 il i l.tt l;'ü1\ l'o,.ph1'· pO:i d'u1tA •iu~~..,tio:1 dù psychologre ... 

1 1 

t 


